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L'EDUCATEUR 

NOS PÉRIODIQUES 
TARIF DES ABONNEMENTS 

L'Educateur, revue bimensuelle de 
pédagogie moderne . . . . . . . . . 550 

Supplément mensuel culturel.. . . . 300 
Les deux . . . . . . . . . . . . . . . . 800 

La Gerbe , bimensuel (20 numéros) 400 
Enfantines ( 10 numéros) . . . . . . . 200 

Pour l'étranger, ces prix sont 

Bibliothèque de Travail (2 séries 
dans l'année, la série de 20 n°•) 

Albums d'enfants (5 n°• par an) . 

Fichier documentaire ( 120 fiches 
cartonnées dans l'année) . .. .. 

majorés de 1 OO francs 

650 

500 

400 

Remise de 5 % sur les abonnements d ' un montant total d 'au moins 2.000 francs 

Veuillez noter 
* Que L'Educateur para îtra le 1°' et le 15 

du mois ; le Supplément culturel, le 25 du 
mois. 

* Que L'Educateur du 1 5 contiendra un sup­
plément spécial de BENP. 

* Que les abonnés à la collection BT recevront 
une série de 3 BT toutes les trois ou quatre 
semaines (parution hebcrlomada ire). 

* Que vous avez avan tage à vous abonner im­
méd ia tement (voir condit ions ci-dessus). * Si vous ê tes adhérents CEL, vous serez abon­
né gra tu itement à L'Educateur. Nous vous 
demanderons a lors de vous abonner à L'Edu­
cateur culturel. 

* Dès que vous connaissez le degré de votre 
classe, remplissez, si ce n 'est déjà fa it, la 
fiche de éOrrespondance contenue dans 
L'Educateur n° 17 et retournez- la à Alz ia ry. 
Nous pouvons fournir ces formules contre 
timbre à 15 fr . * Entrez en relations avec le délégué dépar­
temental (dans le prochain numéro, nous 
donnerons la liste des délégués départemen­
taux). Partic ipez au travail coopératif et à 
la vie du groupe. 

* Faites de la réclame autour de vous. Fai tes 
abonner les jeunes à des revues qui les 
aideront directement. 

* A cause des événements de cet é té, la mise 
au point du limographe 13,5 X 21 alu a été 
retardée. Mais nous continuerons à livrer 
des limographes bois qui donneront toute 
satisfaction. * Nous pouvons désormais prê.ter aux grol:lpes 
les documents ci-dessous : 

Film noir : Les petits allant chercher les 
figues. 300 m. Sonore ·(un nombre im­
portant de copies) . 
Film couleurs 300 m : Le livre des pe­
tits à l'Ecole Freinet. Sonore. Très cher . 
Nombre de séries réduites. 
Film couleurs 300 m : La fontaine qui 
ne voulait plus couleur. Sonorisation ter ­
minée sous peu . Nombre de séries ré­
duites. 
Vues fixes de peintures d'enfants. 
Film fixe couleurs, 74 vues : Les plus 
belles peintures d'enfants. (Vente à 
1.000 fr . l'unité.) 

La genèse de l'Homme. 8 qeaux films 
fixes noi r. 
Dessins d 'enfants et documents divers. 

Vous allez recevoir : 
1° Sur l'ancienne série BT : Un château de 

l.l Loire. - Anciennes civilisat ions d 'Amérique. 
- Ortho-dico CEL. - La iteries coopératives. 
- Le gaz de houille. - Vignettes CEL (fleurs). 
- Histoire de la naviga t ion sous-marine. 

2° Sur la nouvelle série : La vie d 'un quoti ­
dien. - La locomotive. - La pêche au thon. 
- Constru is un planeur, etc. 

L' ENFANT! NE de ce mois est : 

Notre Vie 
de Costes-Gozon (en deux couleurs) 

Achetez tous les numéros parus. 1 ls contiennent 
la plus précieuse des collections pour enfants 

du premier degré 

L'ALBUM N° 25 vous parviendra en fin de mois 
c 'est 

Le printemps 

NOS DEUILS 
Nos camarades de la Meuse nous informent 

de la mort accidente lle, au retour des vacances, 
de notre cama rade René Lefèvre, un de nos 
plus dévoués collaborateurs. A sa veuve ·et à 
ses trois orphelins , le groupe départemental et 
l' l.C.E.M. présentent leurs condoléances. 

- Nos camarades du Nord nous font part 
du décès de Mme Dherbécourt, compagne de 
notre camarad~ Dherbécourt 'qui resfe avec 
deux jeunes enfants. L' l.C.E.M. et l'Ecole Frei­
net feront fout leur possible pour aiâer e·t 
soutenir les enfants si cruellement atteints. 

- On nous informe de la dispar ition de 
notre cher camarade Elie Reynier, professeur 
d'E .N. en retraite à Privas, qui fut toute ·5a 
vie une des grandes consciences syndicalistes et 
sociales de 'Ja première 'moitié du siècle. Elie 
Reynier fut toujours un de nos conseillers et 
collaborateurs dévoués. Nous présentons à sa 
fam ille nos sincères condoléances. 

... 
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Ceux qui marchent sur les mains 
Vous vous êtes sans doute amusés, étant vetits, à marcher sur 

les mains, non pas tant pour réussir une performance que pour 
voir le · monde sous un autre angle, avec un autre éclairage, par 
d'autres perspectives. 

Si vous marchiez longtemps ainsi et que, par surcroît, la 
mode soit autour de vous, de se déplacer en se tenant sur les 
mains, vous vous habitueriez à voir les arbres plonger dans le 
ciel, les maisons s'ouvrir par le haut et les bêtes se mouvoir elles 
aussi dans un monde irréel où on n'a plus les pieds sur terre . 

Et, comme l'habitude devient d'autant plus seconde nature 
qu'elle a été longue et difficile à acquérir, vous pourriez alors 
vous demander, très sincèrement d' ailleurS' et très loyalement .. 
comment des hommes sains d' esvrit et de corps peuvent tenir 
droit sur leurs pieds et vous seriez tentés varfois de let~r faire 
un procès qui justifierait vos normes d'hommes marchant sur les 
mains. 

Il existe des écoles où, depuis des siècles, on s'évertue à 
marcher sur les mains. L'apprentissage y est long et laborieux. 
Ceux qui s'y refusent, ou qui n'en ont pas les_ loisirs, ou qui en 
sont reconnus incapables, sont exclus à jamais du monde où l'on 
marche sur les mains. 

Les autres auront d'autant plus d'honneurs et de privilèges 
qu'ils ·auront poussé plus avant leur inhumain dressage. S'ils y 
sont passés maîtres, ils défendront avec intransigeance la confrérie 
des gens qui marchent sur les mains. Ils ne retourneront plus 
jamais dans le moncle des hommes qui avancent la tête droite et 
les pieds sur la terre. 

Le vlus grave, c'est que ce sont eux qui prétendent marcher 
normalement. Si nous leur disons, et si nous prouvons, que nous 
avançons plus vite et plus sûremënt en respectant les règles nor­
males de l'humaine nature, ils nous répondront : 

- Mais ce n'est pas ainsi qu'on marche à ·1'Ecole ! Mettez. 
vous d'abord sur les mains ! 

Nous ouvrons ici le procès des gens qui marchent comme tout 
le monde contre la confrérie de ceux qui ont le privilège de mar- · 
cher sur les mains. 

• 
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Pour une meilleure collaboration 
coopérative 

en vue dè la mise au 
des B.T. et des séries de 

point 
fiches 

Nos B.T. sont la plus grande entreprise de 
coopération pédagogique qui existe à ce jour. 
Mais nous voudrions faire mieux encore. Nous 
inentiomierons dorénavant, dans une rubrique 
[!péciale de l'Educateur, les titres des brochu­
lres en préparation afin qµe les camarades .inté­
ressés qui pourraient avoir des documents va­
lables puissent les adresser au camarade ayant 
prjs l'initiative P,u projet. 

Nous mentionnons pour l'ins tant : 

Ambiorix, enfant de Bibracte, par Bruna­
Rosso, à la Grande-Verrière ~S.-et-Li). 

Histoire des repas, par Bouchet , Ecole de 
Chaussy, par Bray (S.et-0.). 

Tannerie, par Thom.as , 5, rue Portzmaguer. 
Brest. 

- La concentration industrielle aux 19° et 20< 
siècles, par Taurine, groupe scolaire Font­
grande, par St-Benoit de Carmaux et le 
groupe du Tarn, 

Faune des Hautes-Alpes, par Bonnet, Le 
Buissarcl( Hautes-Alpes) . 

La ferme norman!Ie, par Le Canu, il Roch~­
ville {Manche) . 

La vie des gu~pes sociales, par Jaillette, à 
Deulemont, par Quesnoy-sur-Deulle (Nord). 

La mine dq 'la découoerte, par Gauclin, 1, 
place Wilson ?t Decazeville,. 

,...... Le scorpion, par Brunet et Berjaud, à 
MÇcheria (Algérje) . 

TA {Disciculture, par Fève, à Jhaon-les-Vos­
ges (Vosges) , 

Même travail pour ce qui concerne les séries 
de fiches . Jusqµ'à présent, lorsque nous cher­
chions des fiches, nous pouvions opérer en 
tirailleur parce que toute fiche éta!t bonne, 
pourvu qu'elle réponde à un de nos besoins 
~claires. Maintenant chaque fiche P,oit être 
in•~rée dans une série. Or, dans la pratique, 
!l est difficile qu' un sujet ou une documentation 
s' encaclre parfaitement dans la série de hµit 
fiches. Il arrive qu'on n'ait des documents que 
pour 5 ou 6 fiches . Il s'agit de trquver les 
ltche9 complémentaires, répondant aux sujets 
étudiés et ayant naturellement une valeur ap­
prédable. 

Nous invitons les camarades qui préparent 
ainsi des séries de fiches à nous dire leurs pro· 
jets, le nombre de fiches qu'ils ont, ce qu'ils 
désireraient avoir poµr les compléter. 

Voilà ce qu'écrit Thomas 
« J'ai des documents de prem1ere main 

sur les famines, tirés d'un livre 9.e famille 

sur la grande d ise tte de 1709, la pénurie des 
produits agricoles de 1710, en tout trois fiches. 
Si des camarades pouvaient compl~ter la série, 
nous aurions des documents couvrant plusieurs 
régions françaises. 

cc De même pour l'histoire du froid artificiel. 
J'ai d es fiches sur le breve t du premier réfri­
gérateur, sur le cargo frigorifique de Charles 
Tellier, le « père du froid >>. Il y aura p eut­
être moyen d e compléter la série. )) 

©®© 
La Coopérative Scolaire d e Fontaine. les-Grès 

tAube) , pourra fournir que lques abonnements 
à son journal scolaire « Feuilles au vent » con­
tre 200 fr. (FoRr Pierre, lnstit., C.C.P. 198-53 
Châlons-sur-Marne.) 

©®© 
Vends imprimerie : presse à volet 13,5x2 l, 

2 corps 10, pol. maj., ts accessoires, ~tat neuf, 
nardigraphe bon état de marche. - jAYLES, 
St Maurin (Lot-et-Gar.). 

(j)@@ 

Par suite changement, « !'Echo du B"ugey • 
de Tenay (Ain) cessera provisoirement de pa­
raître. 

©®© 
H. JUILLARD, ancient à l'Isle,s-le Doubs, !fluté 

à Montbéliard (Doubs). prévient ses corr~pon­
dants qu'il ne fera plus paraître • Du Qélot 
au Moulinot ». 

Par suit~ de P,ifficultés locales, « Nos Jeunes 
Années b de Moliens (Oise) ne paraîtra plus. 
Les correspondants peuvent cesser leurs envois. 

. ©®© 

)Vladame )\1ICONNET, de la classe enfantin!l de 
Crissey (S. et-L.) a quitté son poste pour pren­
dre une école maternelle à Chalon-sur-Saône. 
Elle nous écrit : . 

« Dix-huit ans là, dàns notre chCJ!r petit 
Crissey, ont amassé bien des choses et bien 
des souoenirs I Dans une réunion d'adieux de 
mes Anciens Elèoes, l'un d'eux, rentrant du 
régiment, a récité aoec joie et spontanément, 
fout entier, notre premier Liore de Vie I Vous 
deoinez quelle a été mon émotion. Je suis heu­
reuse de oous <:Il faire part, ~ 

©®© 
M . VEANÇON Jean, précédemment instituteur 

à Valleroy.aux-Saules, avertit les camarades 
cl'équipes et de commissions, qu'il !lSt m.ainte­
nant à l'école de garçons de 

Chaumousey, par Girancourt tVosges) 
©®© 

LISEZ COOPERATION 
journal populaire suisse 

<paraissant chaque semaine 

On s'qbonne pour Fr. S. 6 . » par an au compte 
chèques postaux V 3'1, Union Suisse des Coopé­
ratives de Consommation, à Br11e . 
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L'imprimerie à l'école en Afrique noire 

TOUS AU TRAVAIL 
J 'écris ce premier article, tout réconfo1té encore paT un Conseil d'admi­

nist1·ation élargi qui, pendant trois jours, dans une atmosphère d'intense union 
lit de totale camaraderie a renoué définitivement, nous en sommes certains, 
la belle tradition de not.re esprit CEL : dévo-uement t.otal à la cause de l'en­
fance ; tolé1'ance et compréhension les plus complètes ; amitié dans le travail ; 
<:ritiques et discussiow <;ans réserves étant entendu crue tous, sans parti-pris, 
faisons de notre miel.~ :"our agir en fonction de nos idées et de nos principes 

_de vïe, si même nous n'y réussissons pas toujow·s ; unanimité pour asseoir pru­
demment nos entreprises tout en allant hardiment de l'avant afin de continuer 
dans l'esprit du mouvement le plus dynamique de France ; conscience admi­
rable, par dessus les soucis particuliers, de la vie et du développement de 
notre œuvre commune. Nous souhaitons - et nous ferons tout pour cela -
que notre prochain Congrès soit tout entier animé par cet esprit dont les 
20 responsables - jeunes et vielLx, et de toutes tendances - réunis à Cannes 
-0nt su donner un émouvant exemple. 

En ce début d'.ai1née, comme nous le faisons dans nos classes, nous allons 
..essayer de présenter notre Plan Général de Travail. Comme dans nos classes, 
il sera vaste et peut-être prétentieux. Nous demandons à nos jeunes collègues 
de ne pas s'en effrayer en considérant que c'est le propre de notre mouvement 
de poser sans cesse, vers l'avant et vers !'·avenir de nouveaux problèmes de 
ne jamais se figer dans le passé, que nous avons pourtant si délibérément 
marqué et· enrichi, mais de faire sans cesse l'effort d'adaptation indispensaJ.ile 
pour que le mot moden1e garde tout son sens scienti'fique. 

Vous direz peut-être que nous ne sommes pas reposants. .C'est exact. ;Mais 
'1e <;Uppose <r'e vous ne venez pas chercher chez nous la passivité du confor-
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misme mais l'élan de cette vie que nous voulons vous aider à aborder avec 
efficience et enthousiasme. 

J'ajoute que nous avons eu la sat~sfacti_on ~·accueillir à notre C,.A. notre 
camarade Vivès, gérant de Si1,del., qUl avait b1~n voulu_ s~ rendre a Cannes 
pour faire entrer dans la pratique, au cours dea iours c~m viennent, cette colla­
boration Siulel-CEL que nous souhaitons tous depuis s1 longtemps. Sudel sera 
désormais le dépôt GEL de la région parisienne. Vous pourrez vo11s adresser 
à lui co!'nme vous vous adressez à Cannes. ~ous ferons connaitre par la suite 
les étapes à venir de cette heureuse co.i;ijonction. . . 

Cette rencontre nous a permis du meme coup de d1ss1per tous mal_entend_u:;; 
avec le Syndicat National au sein. duquel tous nos adhérents on~ touiours ete 
parmi les plus dévoués ouvriers. Nous savons que tous nos adheren s appren­
dront avec une très grande satisfaction ces éléments nouveaux cl 'umon. et . de 
réconfort et qu'ils feront de leur mieux, comme nous, pour que cette rewuon 
du C.A. marque une l':teureuse étape de notre mouvement. 

Nous vous présentons aujourd 'hui le premier numéro de la nouvelle série 
de l'Educateur, avec la collaboration de nombreux camai1ades qui vous diront 
au jour le jour comment ils résolvent les problèmes auxquels nous nous achop­
pons les uns et les autres. Ils ne prétendent pas nous donner des modèles, c'est 
pourquoi ils seront heureux, et nous aussi, qu'arrivent nombreuses critiques, 
opinions et suggestions afin que nos ru)Jriques soient v11aiment l 'œuvr~ de tous. 

Le prochain nmnéro contiendra 16 pages supplémentaires qui seront ensuite 
rééditées en EENP. Doivent ainsi paraître en supplément : Le Profil Vital 
(Freinet-Cabanes), Liaison Ecole-Parents (par H. _Chaillot), L'Histo·ire à l'Ecole 
M<o.cberne, Le Calcul Vivant, etc ... 

Le troisième nwuéro sera l'Educateur _Cu/.l·urel, qu.i sera moins orga,ne d'in­
formation que rencontre de travail et dans lequel chaque camarade pourra 
faire connaître ses initiatives. L 'Ed·ucatewr Culturel sera également l'organe 
de liaison des commissions. 

Il n'y a jamais chez nous de nouvelle am1ée sans nouveautés: Nos presses, 
toutes fabriquées à la CEL, sont parfaitement au point. Nous sommes en train 
de réaliser un limograpJie automatique tout alu, avec rouleau caoutchouc indé­
formablé. Cet appareil, garanti, devrait désormais pénétrer dans toutes les 
écoles, des maternelles aux « Fin d'études ». La livra.ison de cet appareil tout 
métal, légèrement retardée par les événements, commence.ra "incessamment. 
En attendant nous livrons des automatiques bois, garantis également, et que 
nous échangeons en cas de fonctionnement défectueux. 

Notre collection de disques s'est enrichie et nous en continuerons l'édition. 
Des camarades sont en train d'enregistrer des d1anses normandes, sous la 
direction de notre camarade Alina!, qui avait si majestueusement animé la. 
soirée folklorique de Rouen. 

Notre Cornbiné sonore .CEL, auquel se sont intéresFés tant de camarades, 
va être fabriqué coopérativement. Deux appareils aClJ~~-~3 par la . CEL seront 
mis à la disposition des groupes pour enregistrement dans les départements. 

Notre Collection BT, avec ses 250 titres, est aujourd'hui La plus complète 
encyclopédie enfantine de France et peut-être du monde: Ces brochures doivent 
être dans toutes les classes. L'édition continue. Faites-nous des propositions. 
Participf1z au contrôle. Faites connaître nos ET. 

Le FSC par séries de 8 fiches, double aujoW'd'hui la collection ET. Une 
première collection de 500 fiches v•a être livrable. Nous avons trouvé je crois 
la vraie formule d'édition pour ces fiches. ' ' 

Du t•r septembre 1952 au l •r septembre 1953, nous avons vendu 4 tonnes de 
couleurs en poudre OEL. Rien ne dit mieux que ce chiffre fantastique la portée 
de nos recherches et de nos initiatives sur les progrès et les succès croissants 
de notre école laïque. 

Propagande et travail coopératif: 
Au point o~ !J.ous en sommes, s'il nous était possible de disposer d'un certain 

nombre de. m1lhons pour mener, sur le plan éducatif, la propagande organisée 
~ar les Ricard ou les Pernod pour abrutir les individus, il y aurait bientôt 
hmographe, E_T, fichiers auto-correctifs, disques dans toutes les écoles de 
Fi:~nce. Et p'es~ trè_s sérieusement qu~ le C.A. envisageait pour un jour peut­
être procham 1 éqmpement d'un camion propagande de !'Ecole Moderne qui 
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s'en irait d'école en école, faisant expérimente~ .. notre matériel, feuilleter nos 
BT auditionner nos disques, projeter nos films. En attendant, il faut que · ce 
soi~nt les camai\3.des eux mêmes qui, lo.cal.ement ou dé~artementalei;nerit se 
chargent d'organiser une propagande qm, .a plus ou moms longue ec~éanc.e 
porte toujours ses fruits : séances de . travail-- ~~ns les classes, classes d appll­
cation pour noTrnaliens, stages, )mlletms de liaison, etc. 

Nous voudrions cette année parce que nou_s · en avons maintenant la possi­
bilité, appuyer et systématiser' cette action par l'organisation de Semaines de 
l'Ecole Moderne. 

Deux ou trois circuits vont être organisés, programmes et houa.ires établis 
dès maintenant pour toute l'année scolaire. Chaque département sera invit~ 
à organiser en cours d'année une Semame de !'Ecole Moderne. Aux dates qm 
seront indiquées, nous mettrons à leur disposition : Films _CEL (nos trois grands 
films sont aujourd'hui sonorisés) pour séances . aux parents, aux enfants et 
aux éducateurs films f:L\'.es de peintures d 'enfants

1 
dessins pour exposition, 

disques CEL. Àu cours de la semaine de l'E.M. aes expositions de travaux 
d'enfants seront organisées avec enfants travaillant librement. Des séries de 
conférences pédagogicrues ~t extrapédagogiques seront prévues. Ces semaines 
seront préparées en accord avec le S.N.I., avec Sudel, la Ligue de !'Enseigne­
ment et tous les organismes laïques. La gl'ande presse sera invitée à apporter 
son concom·s. La liste des semaines sera publiée sous peu. 

Comme conclusion de cette campagne nationale, sera organisée, · dans la 
région parisienne, au début des vacances 1954, une grande rencontre interna­
tionale au cours de laquelle nous recevrons nos camarades italiens, suisses, 
belges, luxembourgeois, a llemands, hollandais, nordiques, des Républiques 
Populaires et de !'U.R.S .S. et des pays anglo-saxons. 

Entre temps notre Congrès annuel de Chalons"sur-Saône nous amia permis 
de nous retrouver. Toutes dispositions seront prises pour que ce Congrès 
réponde comme nous le souhaitons tous au grand désir d'entente et d'amiti_é 
CEL qui anime tous nos adhérents. 

A l'issue d'u Congrès nous aurions l'intention d'organiser un grand circuit 
en Suisse par la Cha·ux-de-Fànds, le Jura Bernois, Neuchatel, et peut-être, si 
cela est possible, Lausanne. Nos amis suisses n'ont pas encore connaissance de 
ce projet mais nous savons d'avance que c'est avec leur grand cœu;r et leur 
habituelle et émouvante camaraderie qu'ils s'évertueront à nous accueillir. 
Nous inforinerons mieux à ce sujet. 

Et nous voudrions dès maintenant aussi préparer les rencontres des pro­
chaines vacauces. Par suite de l'habitude de plus en plus généralisée chez 
Jes institu~e~r~ de _partir e!1 randonnée et en camping, les stages seront de plus 
en plus d1ftlc1les a orgamser pendant les vacances. Par contre il nous serait 
-commode de systématiser un peu partout les rencontres d 'éducatem·s. Non 
poi_nt pour qu'on discute pédagogie, mais pour qu'on lie amitié, qu'on se con­
naisse et que se consolide ainsi la merveilleuse chaine de ! 'Ecole )'vloderne. 

La rencontre d'été de Pise a été cette année encore un très grand succès. 
A C'.1nnes. une trentaine de camarades ont campé dans le Parc CEL. Il nous 
'ilerait facile, pour l 'an prochain, d'organiser des rencontres semblables dans 
les Alpes, les Pyrénées, le Massif Central les Vosaes le Finistère et à l' étranger 
:en Italie, en Suisse, en Belgique, en ' Roll-and~, ~n Allemagne, en Suède. ' 

Que les camarades qui ont la possibilité d'organiser de telles rencontres 
nous écrivent sans tarder pour que nous donnions très tôt toutes indications. 

, Ce que. ce.s diverses initiat\ves n:exprim~ront jamais qu'imparfaitement, c'est 
l extraordmaue atmosphère d expérimentation et de recherches dans une cama­
raderie jamais égalée aillem·s et qui est la marque exaltante de notre grand 
mouvement pédagogique. · 

C'est parce qu'il y a entre nous cette grande confiance, ce grand élan géné­
reu..\'.. en f.aveur de l 'Ec?le du Peuple, ce souci initial de f~berté et de démo" 
cratie véritable, pa.r dela les mots et lés formules, que · le mouvement de l'Ecole 
~oder!1e peut envisager avec confiance et optimisme les mois et les années 
a venu·. 

Tous au travail ! 
C. FREINET. 



6 L'EDUCATEUR 

Q_uelle est la part du maître ? 
Quelle est la part de l'enfant? 

!Pour si modeste qu'elle soit, notre Ecole 
Freinet est très visitée. Trop visitée. En 
période de vacances, plus spécialenl:e~t, c'est 
un véritable envahissement de V1S1teurs 
collègues, parents d'élèves, intellectuels et 
artistes journalistes, médecins ou simples 
curieux' circulent dans -les allées, les salles 
de classe la salle à manger et même les 
dortoirs, 'car dans le- monde de la -simpli­
cité chacun se sent à l'aise et libre de ses 
mouvements... Au demeurant, cette liberté 
si généreusement octroyée ne nous est pas 
forcément favorable : la loyauté a toujours 
été le plus perfide facteur de propagande 
et la pauvreté .n'a jamais séduit personne. 
Le château d'enfants, aux parquets cirés, 
aux meubles de style aux pelouses décora­
tives est beaucoup pl~s propice à satisfaire 
la clientèle simplement curieuse de détails 
journalistiques et même si un garC:Uen sé­
vère interdit l'entrée du lourd portail, du 
moins on. comprendra que le décor est à la 
hauteur de la renommée. 

A l'Ecole Freinet, la renommée manque 
de prestige. Il faut être connaisseur pour 
la découvrir sous le visage familier de la 
vie quotidienne, sans tape à l'œil, dans la 
liberté de tous ces enfants en simple slip, 
en apparence semblables et dont chacun e~t 
pourtant une unité exigeante ; dans l'atti­
tude des maitres, gens de bonne volonté, 
qui n'ont d'autres prétentions que d'appren­
dre, connaître et servir. 

La vie de chaque jour, humble et dépouil­
lée tissée de détails ennuyeux, d'obligations 
im~lacables, c'est aussi la vie de la décou­
verte, de -la curiosité en éveil, de la grande 
féerie primitive et raffinée à la fois, que 
l'enfant découvre, en s'insinuant dans les 
haies vives, dans la brousse crissante d'in­
sectes, et dans le jardin secret de son cœur. 

C'est dans ces vastes limites qu'à !'Ecole 
Freinet, se prend la part du maître. Une 
part qui d'avance demanderait une initiation 
préalable, et qui n'est pas toujours de libre 
venue même quand déjà, on a compris que 
d'abord, c'est l'enfant qui mène le jeu. 

E . FREINET. 
(A suivre.) 

L'ART A L'ECOLE 
C'est dans le jeu franc de la pratique que 

nos écoles du peuple, même les plus modes­
tes, arrivent un jour à être participantes de 
cet Art enfantin collectif qui est l'une de·s 
meilleures réussites de notre Ecole Moderne. 
A tous ceux qui doutent d'eux-mêmes, qui 
hésitent et d'avance capitulent, nous ne 
cesserons de dire : « C'est en dessinant que 
l'on apprend à dessiner, selon l'ancestrale 
méthode d'expérience tâtonnée qui veut que 
tout geste réussi porte enseignement et la 
joie qui l'accompag_ne est le plus explosif 
des fe1ments. L'enfant qui a du plaisir à 
dessiner est déjà un enfant artiste et le 
Maître qui s'en rend compte est déjà un 
maitre sauvé. C'est dire qu'il ne devrait 
pas y avoir d'échec et qu'avec un minimum 
de bonne volonté, toutes nos écofos moder­
nes pourraient devenir maillons 'Cie la grande 
chaine qui unit, à travers le monde, les 
meilleures de nos écoles artistes. 

Nous ne cesserons de dire aussi que nous 
sommes à l'entière disposition des camara­
des encore trop timides pour se lancer et 
qui, peut-être, trouvent dans leur modestie 
et leur inaptitude, un argument confortable 
pour rester d~ns l'immobilisme. L'année 
dernière, trente écoles absolument inexpéri­
mentées, sont devenues des écoles créatri­
ces, participant avec honneur aux exposi­
tions locales et nationales potu· la plus 
grande joie des enfants et des Maîtres. Cette 
année, ce sont quarante, cinquante écoles 
qui doivent s'engager dans cette course au 
flambeau qui re·ste une occasion unique d'ini­
tiation artistique et d 'amitié. Nous les 
assurons d'avance de toute notre sollicitude, 
persuadés que nous sommes qu'elles réussi­
ront et qu'elles deviendront, à leur toUl', 
une sorte de musée d'art vivant qui, dans 
m1 village ou un quartier de ville, a.ttire1:a 
à lui la sympathie des parents d'élèves, des 
amis laïques et, si possible, des adversaires 
de notre Ecole Moderne. 

Faisant le point de l'activité de nos classes 
déjà entraînées à la création artistique, nous 
avons le droit de nous réjouir sans réserve 
des résultats obtenus. Jamais moisson ne 
fut plus abondante et l'ampleur et la qua­
lité de notre va.ste exposition à notre congrès 
de Rouen étaient la preuve irréfutable de 
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l'irrésistible élan de l'enfant créateur. Mais 
aussi bien, cet élan n'est pas toujours de 
libre venue : il est méticuleux et perfectible 
comme tout travail bien fait dans lequel 
l'ardeur se coupe de longs silences et de 
méditation ainsi que le veut le grand rythme 
de la vie. Nous trouvons donc normal que 
des écoles, momentanément, se referment 
sur elles-mêmes pour mûrir leur graine; 
que d'autres aillent, loin de nous, faire leurs 
expériences à leurs risques et périls, car 
toujours nous avons la · certitude qu'elles 
reprendront le contact pour nous apporter . 
des richesses neuves, écloses comme des 
fleurs dans l'humus fertile de la loyale 
expérience. 

C'est dans cette loyale expérience que 
les meilleures initiatives sont prises. Nous 
en citerons trois à titre d'exemples suscep­
tibles de porter leurs fruits au cours de 
cette nouvelle année de travail. 

I. Une exposition Boule cle Neige 

entre correspondants 

C'est Hélène Gente qui a donné le départ 
le 5 février dernier avec onze dessins de 
sa classe. Chaque participante ajoutait un 
nombre facultati( d'œuvres, lors du pas­
sage de !'Exposition. Le circuit était le 
suivant: 

Hélène Gente, Ecole de Galas (Vaucluse), 
dépa1t 5 février. 

S. Daviatùt, Vanclans (Doubs), du 8 au 
12 février. 

Mme Christiany, Le Noyer (Cher) , du 
16 au 21 février. 

Arlette Batz, Baigts de Béarn, du 23 fé-­
vrier au 3 mars. 

Denise Vernet, Soulages (Aveyron), du 6 
au 9 mars. 

Andrée Brossard, St-Roman (Alpes-Mariti­
mes), 13 mars. 

Mme Sence, Estourmel (Nord), 20 mars. 

En fin de circuit, l'exposition a été: 
adressée à Cannes. Elle nous est malheureu­
sement parvenue à la période brûlante où 
les colis s'amoncellent en vue du Congrès. 
La leçon à tirer a donc trainé quelque peu .. 
De toutes façons, j'ai pu constater : 

- Les qualités réelles des envois divers 
dans lesquels on sentait très nettement que 
les enfants avaient été sensibles aux œu­
vres les plus marquantes. 

- Les à propos des commentaires de 
dessins adressés par les éducatrices et qui 
déjà dénotaient tme aptitude réelle à pren­
dre cette part du maitre devant laquelle 
nos camarades ont, dans l'ensemble, tant 
d'appréhension. 

- Un intérêt profond de la maîtresse et 
des élèves pour un événement qui apportait 
de l'imprévu et demandait une réelle ini· 
tiative. A tel point que de l'aveu unanime 
des pa.rticipantes, l'expérience doit être r&­
nouvelée de manière à créer un cotn·ant 
d'émulation entre écoles dans un atmosphère 
de chaude amitié et d'enthousiasme. 
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Il serait certainement plus éducatif en­
core d'établir en fin de circuit une sélection 
des diverses œuvres qui jointe à des sélec­
tions semblables dans d'autres circuits per­
mettraient une exposition générale des plus 
sûres et des plus originales. J'espère que la 
réalisation sera possible en cours d'année et 
dès à présent nous demandons aux cama­
rades qu'une telle tentative intéresse de nous 
écrire à ce sujet pour participer, en vue de 
notre prochain congrès à cette nouvelie 
exposition ·riche de contacts entre écoles et 
qui fera la preuve une fois de plus que de 
la quantité de nos dessins sort la qualité, 
une qualité démonstrative de l'aptitude de 
l'enfant à créer lui-même sa culture. 

II. De multiples petites expositions 
pour les écoles encore hésitantes 

Nous avons expédié cette année environ 
150 petites expositions de 10 à 15 dessins 
généreusement prêtées ou données par des 
camarades, ayant chez eux des réussites 
presque à jet continu et par !'Ecole Freinet 
dans laquelle créer est devenu aussi facile 
que respirer et tout aussi fonctionnel. 

Ces petites expositions ambulantes, que 
l'on pouvait conserver tout le temps dési­
rable, que l'on prêtait aux camarades voi­
sins, que l'on envoyait aux correspondants 
ont eu une influence quelquefois fou­
droyante sur les personnalités enfantines. 
Sans qu'il soit besoin de commenter et d'ex­
pliquer, les enfants sentaient le rythme d'un 
dessin, l'équilibre d'une mise en page, la 
sensibilité d'une pa.lette et derechef se met­
taient à dessiner et à peindre, comme d'au­
tres se seraient mis à danser emportés par 
la cadence d'un thème musical dont ils ne 
.savaient pourtant point ana.lyser le rythme. 
Le départ était pris, on se mettait en route 
et chemin faisant, au delà de la première 

. griserie, l'on s'apercevait tout naturellement 
que des haltes étaient nécessaires pour af­
fermir sa marche et poser des jalons, que 
Ja facilité était un mirage perfide au delà 
duquel toujours se situait la responsabilité. 
Et c'est ainsi que nous avons eu de nou­
velles victoires et que nous en aurons d'au­
tres encore et toujours assurées par cette 
solide et étroite collaboration de nos écoles 
mode1nes. Une fois de plus, nous deman­
dons aux camarades qui le peuvent de nous 
adresser des œuvres, même imparfaites, mê­
me sujettes à critiques, que nous transfor­
merons en docwnents convaincants qui por­
teront leur enseignemênt et permettront un 

. élargissement de notre étonna.nt mouvement 
artistique chaque année plus nourri , plus 
ample et imposa.nt. 

III. - Des albums de dessins collectifs 

A !'Ecole Freinet, des enfants se groupent 
parfois, par raison de sympathie, pour réa­
liser et illustrer des thèmes poétiques. C'est 
ainsi que nous avons vu naître : Portraits, 
le Cirque, la Fofre, les Arbres, Paris, Paysa­
ges, -etc. Le charme naît aussi bien des 
textes que de l'image, car chaque page est 
significative de choix, de perfection, d'exi­
gence. Le niveau artistique de nos écoles 
modernes, si je puis m'exprimer ainsi, est 
situé à si bonne hauteur que nous pouvons 
prévoir la généralisation de cette création 
enfantine communautaire. L'album poétique 
et artistique peut renaître à ·tout instant, 
dans nos classes à _l'appui d'une belle pein­
tme, d'un poème illustré, d'une simple 
image. Il vous suffira d'adresser vos œuvres 
à Cannes d'où seront établis les circuits 
après collaboration de !'Ecole Freinet. L'E­
cole Freinet n'a ici aucune prérogative, elle 
est simplement pour nous une occasion de 
mise à l'épreuve des documents dans une 
atmosphère de totale liberté et un moyen 
d'orienter les circuits au départ. Il va sans 
dire que pour ces circuits, il nous faut des 
_écoles participantes et en nombre, aussi nous 
vous. recommandons : . 

1. - de nous adresser. des documents, de 
fonnat quart de feuille canson pour com­
mencer. Il faut évidemment du beau pa­
pier et un travail net, sans bavures ; 

2.- de vous faire inscrire pour un album 
collectif en précisant · si possible le genre 
de dessin ou le thème poétique que l'enfant 
préfère : Paysages, portraits, la maison, les 
champs, la rue, l'usine, les bêtes, etc ... 

Il y a là une source inépuisable de créa­
tion artistique qui captivera les enfants 
doués, et si nous sommes sérieux dans nos 
travaux nous aurons à notre Congrès de 
Châlons de beaux albums reliés avec goût 
et exposés dans un ensemble assez impres­
sionnant. Vous le voyez, chers camarades, 
les initiatives ne manquent pas. 

Ce ne sont là que trois suggestions sorties 
de la vie quotidienne de nos écoles moder­
nes, mais qui font la preuve que chez nous. 
qua.nd nous disons que la meilleure des 
théories. sort de la pratique, ce n'est pas là 
affirmations livtesques de théoricien pédant, 
mais simple conclusion d'actes conséquents 
qui mis bout à bout finiront par faire éclore 
l'évidence de la vérité de notre pédagogie 
populaire . 

(A suivre.) 

Elise FREINET. 
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TRIBUNE DE 

A l'école maternelle de Haybes (Ardennes) 

LETTRE OUVERTE 
à une cainarade 

Vous avez dit : 

« J'aurais tant voulu avoir une sœur )> 1 et 
plus qu'une parole c'·était un cri et un cri 
de douleur qui m'a bouleversé et désolé même 
à cause d i; mon impuissance devant tant de 
détresse. 

Mais non , ce n'est pas vrai je puis quel-
que chose pour vous et cette pensi'e me tran­
quillise . Depuis quelque temps, en effet, j'ai 
découvert le moyen de mettre un terme à bien 
des souffrances secrèt~s, inavouées , même à 
soi ... mêm~. 

Vous aviez des frères et cela ne vous a pas 
suffi. Peut-être vos frères n ' étaient-ils· pas assez 
fraternels :. vos soucis les laissent indifférents; 
vos peines leur ét~i~nt incomp~éhensibles, vos 
angoisses étonnantes et peut ... être même, par 
moquerie, avaient-ils pris un masque d'insen· 
sibilité qui vous blessait cruellement et- vous ' 
faisait vous replier davantage encore, sur vous­
même , Vous en avez souffert et vous en souf­
frez encore puisqu'il a suffi d'une minute de 
sympathie attentive de notre part pour que · 
vous exprimiez votre i;louleur . 

Comme èlle aurait été douée, la sœur que 
vous 1 ~uriez · aimé. Elle vous · au.rait· YessemHlé 
au point que vous ·auriez pu lui dire to\Jtes 'Vos 

NOS LECTEURS 
pensées pour qu'elle les comprenne aussitôt, 
Elle aurait senti co~me vous, elle aurait 

0

par­
tagé et vécu même votre vi~ intérieure ; elle 
aurait été pour vous la plµs parfaite des confi­
dentes . Car, c'est bien cela que vous recher­
chez : une possibilité de confidenc.,, et votre 
souffrance est faite de l'impossibilité où vous 
vous trouvez d'exprimer à un autre vous-même 
tout ce que vous ressentez. 

Vous vous pfaignez d'être démunie · et pour­
tant vous êtes riche et même . à côté de tant 
d'êtres qui souffrent de solitude .. vous êtes uni; 
des plus richement dotée . . 

En écrivant cela, je ne pense pas à votre 
délicieuse Brigitte car elle n a que trois ans 
et demie c'est une richesse qui s 'accroît, 
c'est une promesse de bonheur futur. Mais, 
dans le présent, vous cherchez des confidentes 
et votre classe en est remplie. Confiez à vos 
é lèves vos pe ines et vos joies; osez être vous­
même devant elles et voire confiance attis~ra 
'leur confiance ; elles aussi vous diront à leur 
tour leurs peines et leurs joies, et vous et vos 
élèves serez comme des sœurs et · votre classe 
sera un foyer accueillant où l'on sera détendu 
et délivré, heureux. 

Allez à elles directement ou indirectement 
si vous avez cette pui:]eur de sentiment justifiée 
par tant de rebuffades - et ·elles viendront à· 
vous soit directement par la confiance chucho­
tée, soit par des dessins libres, des textes spon­
tanés qu par la poésie cette merveilleuse 
poésie qui permet .de tout dire . En un mot 
employez des techniques Freinet , les seules qui 
soient vraiment libératrices, et si je vous le dis 
ce n'est pas par vain souci de propagande, 
mais parce que ces tec hniques ont fait de moi 
un instituteur et un homme heureux . 

Je voudrais pouvoir dire aussi combi~n on 
peut être heureux d'appartenir à un mouve­
ment ample, profond, étendu comme celui de 
!'Ecole Moderne. Je n a1 assisté •qu'à · un 
congrès, celui d'Angers: mais j'ai eu l'impres­
sion d'y vivre quelque chose de grand. On y 
sentait une telle tension vers un même but, 
une telle communauté de sympathie pour l'~n­
fant que j'en ai été renfué. L'homme doit être 
un animal social qui trouve son bonh~ur en 
s'intégrant à quelque chose de plus grand que 
lui,même, en faisant partie d'un clan, d'un 
groupe, d'une foule. 

Faites comme Desnos 

- Moi, je regardais les arbres en fleurs 
l,.a rioière p~r sdus le pont. 
Et soudain j'ai vu que j'étais seul. 
Alors; je suis renfré parmi les homme•. 

Soyez des nôtres1 

LE !IDHEC (Finistère). 
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LA CORRESPONDANCE 
1 NTERSCOLAI RE 

Elle est la vraie motivation de tout notre 
travail scolaire et la trouvaille peut être la 
plils décisive et qui marquera le plus défi-· 

' nitivement notre pédagogie. On hésite par­
fois à s'y engager parce qu'on y voit tout 
un tas de difficultés qui sont très vite réso­
lues si on a journal avec imprimerie ou 
liJ:!lographe. Demandez leur avis à tous ceux 
qui l'ont pratiquée, surtout lorsqu'ils ont pu 
la compléter par les échanges d'élèves ·: au­
cune initiative n'est aussi féconde pour la 
rénovation, la socialisation et l'humanisation ' 
de notre enseignement, et aussi pour liaison 
de l'Ecole avec le milieu et avec les parents. 

Camarades qui pratiquez les techniques 
Freinet, il vous faut des correspondants. 
Lisez notre BENP : Les correspondances 
interscolaires et remplissez sans retard le 
questionnaire paru au N o 17 de « !'Educa­
teur ». Vous trouverez chaussure à votre 
pied. 

©®© 

r Voici d'ailleurs quelques conseils. 
Les échanges interscolaires ne donnent 

vraiment leur plein rendement et n 'influen­
cent radicalement toute notre pédagogie que 
s'ils sont pratiqués régulièrement et avec 
sérieux, si tout envoi a son pendant natu­
rel, toute lettre sa réponse, tout colis son 
colis en retour. 

Sinon, les enfants, et les maîtres al1SSi, 
ont l'impression d'être dupes, d'être volés. 
Il n'y a plus cette atmosphère de confiance 
et de camaraderie indispensable. 

Nous ~vons lu les nombreuses réponses au 
questionnaire et nous avons, en l'occurrence, 
notre longue expérience. Il arrive trop sou­
vent : 

10 qu'un correspondant régulier n 'envoie 
que quelques feuilles par mois alors qu'on 
lui fait un envoi régùlier de 3 à 4 1Jages 
par semaine. 

2° qu'il ne répond pas aux questions qu'on 
lui pose. 

3° qu'il ne nous fait pas pénétrer dans 
l'intimité de la vie de sa classe. 

4° qu'il garde parfois le silence pendant 
plusieurs semaines (soucis ou maladie du 
maitre, épidémie ou autres raisons vala­
bles) mais sans envoyer un mot pour aviser 
ou s'excuser.. · 

5° qu'il reçoit des colis importants mais 
ne fait pas le même effort en retour, sans 
s'expliquer ni s'excuser. 

Nous allons essayer de parer à ces incon­
vénients en demandant aux camarades de 
se conformer aux cm:>seils suivants : 

1° Tatez-vous bien avant de demander 
dP.s correspondants. Nous avons établi des 
catégories. 

Choisissez celle qui semble le mieux ré­
pondre aux possibilités de votre classe. 

2° L'engagement pris vous devez obliga­
toirement envoyer à vos coi:respondants des 
doctunents à peu près équivalents en intérêt 
.et en valeur à ceux que vous en recevez. 
Dans le cas contraire, il faut écrire pour 
expliquer. 

3° Mais le meilleur moyen de réussir est 
surtout une prise de contact et un échange 
permanent de correspondance entre les 
maîtres. Il faut absolument que les rela­
tions soient nouées dès que vous recevez 
les équipes et qu'ensemble, vous organisiez 
dans le détail vos échanges : 
- Nombre, nom, âge et possibilités des 

élèves. 
- Indications détaillées sur le milieu. 
- Renseignements sur la façon de travail-

ler. 
- Propositions pour l'échange. 

4° Ces conseils n'ayant pas toujours été 
suffisamment suivis, nous demandons aux 
camarades de systématiser ces contacts en­
tre maîtres en se constituant, entre corres­
pondants comme équipe de travail, avec bul­
letin périodique. 

Une feuille polY.graphiée sera obligatoire­
ment jointe à chaque journal et envoyée 
aux correspondants réguliers. Elle sera ré­
digée par le maitre avec la collaboration 
d'ailleurs des enfants. Dans cette feuille du 
maître vous discuterez, pendant toute l'an­
née, de l'organisation, de vos désirs et de 
vos besoins, des difficultés rencontrées, de 
vos succès. 

Nous proposons d'intituler èette page : 
La Part du Maître. 

5° Nous demandons à nos camarades de 
nous signailer les correspondants qui, sans 
ra.ison ni explication, ne tiendraient pas 
leurs engagements. Après enquête des sanc­
tions pourront être prises et nos services 
refuseront de s'occuper à l'avenir des de­
mandes des correspondants notoirement in­
suffisants, 

Echa!1ges internationaux : Vous les pra­
tiquerez au même titre que les échanges na­
tionaux. (Les échanges avec l'Algérie, la 
Tunisie, le Maroc, l'A.O.F., etc., sont ins­
crits parmi les échanges nationaux) . Vous 
pouvez avoir d'excellents correspondants en 
Italie, en Suisse, au Luxembourg, en Belgi­
que, en Allemagne, en Hollande, dans les 

, 
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FAIT ES CUIRE VOS POTERIES 

(procédé Ecole Freinet) 

(complément technique à la . BT n° 211) 

LA PRÉPARATION DES POTERI ES 

C'est une découverte des enfants de l'Ecole Freinet. 

354 

Ils avaient eu la visite de notre ami Lagrave, leur ancien 
instituteur actuellement dans la région du Tchad, qui leur expli­
quait comment les femmes de ces régions font cuire dë belles 
poteries en les entassant lentement au-dessus de feuillages auxquels 
elles mettent ensuite le feu. 

Quelque temps après, en fin d'année, notre ami Gast, insti­
tuteur ·chez les Touareg, faisait son petit séjour annuel à l'Ecole 
et racontait que, chez lui, la cuisson des poteries se fait selon 
des procédés à peu près semblables et aussi simples. 

Mais une idée nouvelle a germé chez nous et nous ne savons 
pas qui en a eu la primeur. En voici le principe : 

Vous modelez de l'argile selon les procédés habituels décrits 
dans la BT « Le petit potier ». Vous veillez à ce que l'argile soit 
bien travaillée et bien homogène, de façon que les morceaux ne 
soient pas ensuite comme ajoutés, auquel cas ils risquent de se 
séparer à la cuisson. · 

Ne faites pas de grosses pièces dont la cuisson est plus déli­
cate. Vous essaierez par la suite, si vous voulez. Commencez, 
comme nous, par modeler ces sortes de médailles-amulettes qui 
sont de mode aujourd'hui et auxquelles les enfants savent donner 
·un chic si original : têtes d'hommes ou de bêtes, inscriptions, 
fleurs stylisées, ' etc. Réservez soigneusement le trou par lequel 
vous enfilerez le bout de raphia qui fera collier. 

Vous pouvez modeler aussi quelques objets simples et de 
petite taille. Nous avons eu des' verres et des tasses av~c leurs 
soucoupes, des chats et des chiens, des insectes ou des person­
nages fantastiques, des porte-couteaux. Les enfants avaient même 
modelé des séries de gros boutons qui avaient été d'extraordinaires 
réussites. Nous n'avons pas à donner des idées dans ce domaine. 
Laissez les enfants réaliser à leur choix. Vous verrez les réussites. 

Laissez sécher quelques jours. 

11 
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pays nordiques, en Amérique Centrale et en 
Amérique du Sud. Ecrire à 

CarJué, Cours compl. de Grans (B.-du-Rh.) 
- Pour la correspondance en esperanto, 

s'adresser à Lenta.igne, inst. à Balaruc-les­
Bains (Hérault). 

- Et pour -celle en interlingue à Roux, à 
Orbe, par St-Léger de Montbrun (Hérault). 

Echanges d'élèves. - La place nous man­
que pour donner, ne serait-ce que des ex­
traits des comptes rendus enthousiastes des 
échanges d'élèves qui se pratiquent encore 
plus nombreux. Nous en reparlerons. 

C. F. 

Après la rencontre d'été de Pise 
et le congrès italien de' la C.T.S. 

37 camarades français ont ére re ,us à Pise 
par un groupe d ' instituteurs et de professeurs 
de cette ville. 

Accueil fraternel, ambiance bien cordiale. 
Dès °le premier jour. Italiens et Français ne se 
distinguaient plus . Nous avons été aussitôt 
mêlés à la vie italienne et au milieu, et nos 
collègues nous ont tout de suite considérés 
comme de ·vrai s amis . C'est dire quel a été , 
<: hez eux, le souci d e l'hospitalité, et chez 
nous notre joie et notre reconnaissance . Si bien 
que dans cette communion, l'idée des corres­
pondances internationales a fait . un pas certai­
nement décisif pour ceux, Français et Italiens, 
qui ont vécu c'ette rencontre . Car tout ce que 
le maître entreprend; c'est pour y engager 
ensuite ses élèves . 

Tels camarades français pos~daient, pôur 
leurs heures de repos ou loisirs personnels, soit 
un petit manuel ·de conversations ou I'Assimil, 
sÔit, pour les plus audacieux, un journal ita­
lien et . bien sûr, le bulletin de la C.T.S. Nos 
camarades italiens , de leur côté, réussissaient 
fort bien dans leur conversation en langue 
française. 

Nul doute, la semence doit lever. Des cor­
respondances et des échanges vont naître, la 
pratique de la langue italienne doit se poursui­
vre , Au travail ! L ' an prochain nos camarades 
italiens doivent pouvoir apprécier les progrès 
que nous aurons fait. N'oubliez pas la recom­
mandation pratique et pleine de logique de 
Lallemand : Abonnez-vous au Bulletin de la 
coopérative italienne de l'imprimerie à r&ole. 
Ce sera votre meilleur cc manuel d'études » et 
votre journal d'information de l'activité, em­
preinte d'une grande maturit,!, de nos collègues 
italiens. (Al:>onnement : 350 frs à adresser 
à . la C .EJ ... , Cannes. CCP l 15-Ô3! . Mar.seille). 

J'ai suivi le Congrès italien, et çn .particulier 
les travaux de la co;mmis~ion des corresp-on­
dances interscolaires, animée par Ald6 Pettini 

que tous les congressistes de La Rochelle et 
de Rouen connaissent. Etude sérieuse d'une 
conception générale du travail, autant que 
de la mise au point de problèmes particuliers. 

Camarades qui allez aborder une correspon­
dance internationale avec lItalie, :votre entre­
prise ne doit pas échouer. Acceptez que vous 
soient présentées les conclusions de nos con­
versations . (Un compte rendu du Congrès ita­
lien se ra certa inement publié dans le bulletin 
de la C .T .S) . . 

Vous ne devez pas considére r lécole ita­
lienne avec qui vous correspondrez comme les 
sept écoles françaises de votre équipe avec qui 
vous fa ites le seul échange mensuel du jour­
nal. Une correspondance avec une école étran­
gère doit ' être considérée comme lélargisse­
me~t. sur un plan plus profondément humain, · 
de la correspondance régulière . Elle suppose 
donc une correspondance collective, plus espa­
cée certes, et d es relations entre les maîtres 
aussi éte ndues que possible. Elle doit tontrir 
buer à l'instauration de rapports de compréhen­
sion entre les peuples souvent divisés par des 
préjugés nationalistes. Ces rapports de com­
préhension doivent aider au plein développe­
ment de la personnalit,.S humainç. Le simple 
échange .du journal ne répond pas suffisamment 
à !'éclosion de tels sentiments. 

Les conversations de Rouen , dont le congrès 
italien de Pise a retenu l'esprit et l'orientation , 
me permettent de reproduire ici le · paragraphe 
particulier touchant la correspondance : « Le 
processus pédagogique est différent de celui 
des correspondances nationales. Nous devons 
atteindre la sympathie par de là les frontières , 
enrichir nos élèves et nous-mêmes d'unç nou­
velle et émouvante humanité, en faisant s'ex­
primer les enfants dans une ambiance large­
ment soutenue par le maître. L'échange du. 
journal n'est pas particulièrement nécessaire 
et peut présenter des difficultés de traduction . 
Les correspondances internationales peuvent 
parfaitement s'établir en dehors de l'imprime­
rie : lettre collective motivée, accompagnée de 
dessins, images, photos, albums contenant de 
petit.• textes, etc... A cela s'ajoutent naturelle­
ment les questions des enfants et les réponses 
à ces questions I 

Mais si le problème de la langue n'est pas 
une difficulté dans les relations des enfants,. 
il est très imp,;rtant que les maîtres entretien­
nent une correspondance très préciSe. A eux 
donc de solutionner. Etant données les diffi­
cultés, en général ,' qu'un instituteur peut avoir 
à é~rire dans une langue étrangère, la solution 
la plus pratiquement admise esf celle-ci : les 
deux instituteurs correspondants écrivent cha­
cu.n dans leur langue. Si cette ;,,1uiion n'est 
pas possible pour certains _camarades qu_i ren­
con'treraient par mom'enis des · difficultés de 
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, SC.1 ure · ou 
sable 

boitf> 

Là réside la découverte 
originale. 

Nous p.renons les pote­
ries faites et nous les pla­
çons dasn des boîtes de 
confiture de 5 kg., noyées 
dans de la sciure ou du 
sable. Les objets n·e doi­
vent pas se toucher. 

On peut certainement 
employer d'autres bpîtes 
plus grandes ou plus peti­
tes. Ce sont des essais à 
faire dont on devra nous 
communiquer les r_ésultats 
(par exemple, les boîtes de 
biscuits). 

La sciure et le sable ne sont certainement pas non· 
plus les produits exclusifs à employer. Vous ferez vos essais. 
!()n n_ous dit que les cendres pourraient convenir et elles 
donneraient des couleurs différentes selon l'origine de la 
.cendre. Nous pourrons, par la suite, également fa~re des 
'essais de coloration par divers produits que nous incorpo­
rerons à la sciure, au sable ou à la cendre. Je crois qu'on 
])eut aussi obtenir _des effets extraor_dinajres et origin.aux. 

Nous vous dirons seulement : cherchez et expérimentez. 
'Ou plutôt la_issez vos enfants chercher et expérimenter. Il 
n'y a pas grave risque à cela. Nous ajouterons d'ailleurs 
que la poterie est bien le domaine du tâtonnement, les . 
plus beaux effets n'étant le plus souvent que l'effet du 
:hasard et de la réussite. 

_Vous avez ainsi garni cinq à six boîtes de confiture. 
Nous allons les cuire. 

13 
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f t~·aduction, l'l.C.E.M., par son travail coopé-
1 ratif, vous aidera. 

Pour~ . ~11im~r ces .correspondances internatio.: 
nales, Freinet pense que devront fonctionner 
de véritables cercles de langues vivantes con-

1 
duits chacun par un ca.marade compétent. Pour 
l'italien ,Max· Jacquème (Rognes, B.-du-Rh .). 
sera le responsable éclairé du groupe. Des in­
dications seront publiées dans les prochains 
Educateurs : nous vous demandons de vous 
inscrire .dans le cercle de la langue de votre 
choix, av.,c la volonté ·d'apporter un travail 
personnel, pour votre propre acquisition d'une 
part et, d'autre part, pour participer à l'acti­
vité du cercle. 1) est évident qu'une convic­
tion r6elle doit engager chacun jusqu'à sa 
personn~lité. On doit pouvoir s'~rienter ver~ la 
correspondance internationale comme, selon soi, 
tempérament, ses goûts et ses compétences, 
on participe à la confection d'une B.T., l'on 
travaille à la m.ise au point d'un fichier où .l'on 
entreprend I' étud~ de . tests peychologiques, Les 
correspondances internationales ont leur im­
portance et doivent remplir leur rôle. RJ!pon­
dez aux questionnaires qui seront publiés, nous 

_vous tiendrons au courant des possibilités qui 
se découvriront. 

Mais nous aimerions connaître, par un rap­
port si succinct soit-il, !'expérience et les résul­
tats des camarades qui ont entrepris et font 
vivre une correspondance internationale. De 
tels comptes rendus, même très courts, seraient 
de réels encouragements pour de nombreux 
ca.marades. Dois-je avouer que c'est par notre 
correspondant responsable en Allemagne orien. 
tale que nous savons que les échanges avec ce 
pays sont fructueux ? 

Telle~ sont les réflexions que j'ai cru devoir 
apporter après la rencontre franco-italienne de 
Pise. 

Le dernier soir, après la clôtµre du congrès 
iialien, les 37 Français étaient mêlés aux 60 
ou 70 instituteurs et professeurs italiens venus 
de tous les horizons de là péninsule, de Trieste 
ou de Sicile. Des cha11ts, des rires, des jeux, 
des danses ... Mais il fallait se séparer. Chacun 
sentait que toµt allait finir. lntertse émotion 
qui repoussait le sommeil. Quelque chose d ' in-
d-'finissable s'emparait de nous. · 

Il est vrai que de tels souvenirs ne s' effa­
cent pas ." Des visages désormais connus et 
amis seront longtemps présents à notre mé­
moire. 

... Saluti, am1c1 Tamagnini, Bozzoni, Faeti, 
Pettini, Giacobini,. . . et tanti altri che non si 
conoscono per i loro ~ nomi . 

. « E viva la torre di P
0

isa . . . 
.. .la pastacciuta e il buon chianti !. .. 

Septembre 1953. CARLUf S. 

Grans (B.-du-Rh.) 

LE 5me CONGRÈS D'.ÉT É 
(PISE 1953) 

Plus que jamais : « un congrès pas comme 
les autres ». 

On ne s'y est pas contenté de la confron­
tation des expériences 11ouvelles, en relation 
plus intime que jamais avec le milieu humain, 
dont un compte rendu sera donné, et dont 
nous devons le plus original à Lucienne Mawet 
lors de son court passage. 

Comme en Tunisie, comme en Hollande, un 
accueil inoubliable de la part de nos collègues 
dits «étrangers», et la possibilité d'un bain 
profond dans la vie bouillonnante d'un peuple 
enthousiaste et passionné de liberté. 

Ce sentiment de vie sociale intense éclatait 
partout. Le paysan qui apportait aux congres­
sistes les fruits et légumes, n'avait pas choisi 
par hasard la couleur de l'étoffe qui protégeait 
son âne et qui garnissait son fouet ... 

Oublierons-nous jamais ce dîner fraternel 
qui termina le congrès dans la maison des 
dockers de Livourne ? 

Les conversations s'engagèrent avec nos ca­
marades ouvriers. Puis, ayx chants italiens ré­
pondirent des chants français. Spontanément, 
un professeur italien puis un instituteur fran­
çais intervinrGnt pour exprimer nos sentiments 
communs : la joie de vivre en communion 
d'idées .entre peuples différents, entre ma­
nuels désireux de se cultiver et intellectuels 
désireux de connaître la vie des travailleurs 
manuels ; l'espoir commun de bien-être et de 
paix. 

L'unité 
0

1.C.E.M. était bien la même que 
cette unité progressiste, et le congrès trouvait 
là un naturel épanouissement. 

L'hymne italien jaillit alors dans la salle, 
pu.is la « Marseillaise» fut chantée par tous, 
car notre hymne est bien rnnnu partout. Enfin, 
« 1' 1 nternationale ». 

Après quoi, le folklore reprit le dessus avec . 
des chansons de la r'égion dont l'une avec cou­
plets improvisés en notre honneur. 

Puis, le président des syndicats de dockers 
nous invita à visiter la nouvelle maison de la 
culture, qui comportera une grande salle de 
spectacles, des salles de réunions, bureaux, le 
restaurant, la bibliothèque, etc. Les ouvriers 
abandonnent pour sa construction 3 % d'un 
salaire· qui n'est cependant pas· brillant. Exem­
ple magnifiqlJe de coopération. 

Ceux qui ont vécu ensuite sur une plage 
presque déserte de l'île d'Elbe ont retrouvé la 
même atmosphère accueillante et généreuse 
auprès des quatre familles de paysans qui y 
trava i lient . 

Dès les premiers jours, il avait été d~cidé 
de tenir notre 6• congrès en ·France, à Paris, 
et d'y accueillir nos camarades italiens. 

Nous y serons assurés, non seulement d'un 
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Nous avions un petit stock 
de briques réfractaires. Les 
enfants ont alors monté un 
four primitif et simple : une 
petite maisonnette d'enfant 
de om,80 X om,80 avec, à mi­
hauteur, des ·tringles de fer 
sur lesquelles . on posera la 
deuxième rangée de boîtes. 
Au fond, vous réservez un 
portillon pour passer le bois 
et entretenir le feu et, dans 
le . sommet opposé, un vieux. 
tuyau de poêle pour le tirage. 

On dispose deux ou trois 
boîtes au fond, en contact di­
rect avec le foyer. Au-dessus, 
sur les tringles, couchées, 
deux ou trois autres boîtes. 

( 

Après installation, nos enfants recouvraient le tout d'un gril-
lage fort sur lequel ils posaient les briques réfractaires avec, au­
dessus, une couche de terre. Mais ils ont parfois aussi recouvert 
d'une couche d'éverite qui supportait la terre. 

Les briques réfractaires ne 
sont d'ailleurs pas indispen­
sables. Elles rendent seule­
·ment l'opération plus facile. 
Mais vous pouvez certaine­
ment monter le même four 
avec des pierres, surtout si 
vous pouvez soit enfoncer le 
four .dans un talus, ou accu­
muler la terre sur les bords 
afin 'que la chaleur ne se 
perde pas. . 

Notre expérience montre 
que la perfection n'est nulle­
ment une condition indispen­
sable. Vous pouvez très bien" 
monter ce four dans un coin 

de la cour. Vous pourrez faire également des essais de cuisson 
dans un grand foyer de poêle, dans un four, etc. 

15 



16 L'EDUCATEUR 

groupe important d'italiens, mais notre congrès 
deviendra inévitablement une importante ren­
contre internationale, où nous sommes sûrs de 
retrouver l'atmosphère enthousiaste de l'Italie. 

Il faudrait y prévoir une série d 'ateliers de 
dé'monstration pratique en même temps que 
l'étude sérieuse des problèmes communs. 

Une section spéciale pour l'enseignement 
secondaire pourrait travailler sous la direction 
des camarades italiens . 

... Le tout après ùn 14 juillet à Paris que 
nous souhaitons sans tache, et quï serait la 
meilleure présentation de la France aux cama­
rades « du dehors ». 

Vive le congrès d 'été international 1954. ! 
Roger LALLEMAND. 

©®© 

Pour compenser les stages 
Nous disons d 'autre pàrt combien les stages 

sont de pius en plus difficiles à organiser pen­
dant les vacances, mais il y aurait certaine­
ment possibilité, pour les camarades, de pro­
fiter des réunions Cie jeunes organisées par le 
Syndicat National , en suivant l'exemple du 
Finistère dont nous parle notre ami Thomas : 

« La section du SNI du Finistère a organisé 
les 5 et les 6 septembre, à Douarnenez, des 
journées ' de jeunés groupant 60 jeunes cama­
rades . On m'avait de~andé d'assurer la partie 
pédagogique. J'ai développé devant eux « I'his­
toriqu7' du mouvement Freinet , son esprit ». 
L'an prochain, le SN envisage quelque chose 
de plus important . Les jeunes r~clamaient 
même 8 jours ! " 

GROUPE DE L'ALLIER 
Réunion d e divers responsables à Treban le 

9 septembre. 
Meunier, de la Chapelle -aux-Chasses, se 

chargera des tirages. 
Chaussard, de Garnat-sur-Engièvre , sera le 

tr;;sorier. 
Adhére r au Groupe e n envoyant d ' urgence 

100 frs à son CCP 862-86 Clermont-F errand : 
Chaussard , instituteur, Garnat - sur-Engièvre 
(Allier) . 

Les différents volontaires du Plan de visite 
de classes vont ê tre touchés de nouveau. 

Prochaine réunion à Doye t le jeudi I"'" octo· 
bre à 14 heures , dans la classe de Pradel. 

Ordre. du jour poss ible : 
1. Le matérie l CEL. Comment s'en servir. 
2. Intérêt pratique des vis ites de classe. Com­

ment visiter une classe moderne ? 
3. Ce que j'ai fa it en s tage de Limoges , par 

Chaussard. 
4. Adhésion à la CEL. Liaisons. Questions di-

verses. 
Le D .D . : MtcHEL. 

UN GRAND RASSEMBLEMENT 
DE LA JEUNESSE DU MONDE 

Les échos harmonie~x des ·hymnes grandiose• 
chantés en toutes les langues par des milliers 
de voix juvéniles en l'honneur de la Paix et de 
!'Amitié résonneront encore longtemps aux 
oreilles de ceux qµi eurent le grand bonheur 
de vivre le IVe Festival Mondial de la Jeunesse 
~t · des Etudiants. 

A Bucarest, du 2 au 16 (IOÛt 1953, sous un 
ciel d'été si accueillant, 30.000 jeunes gens et 
jeunes filles venus de 111 pays s'étaient donné 
rendez-vous . c· était comme un monde en mi­
~iature , le monde pacifiste de demain . Ah ! 
mes amis, quel bain d'enthousiasme et de 
confiance en !'avenir ! Dans la ville en fête , 
aux édifices publics, aux tramways, aux mai­
sons pavoisés d ' priflammes multicolores, de dra­
peaux de tous les pays, d'inscriptions accueil­
lantes telles que u Bienvenue aux messagers 
de la Paix du Monde » , « Que nos 20 ans 
soient remplis ·de joies, de danses et de chan­
sons 1 » .. ., des milliers de jeunes de toutes 
races et de toutes nationalités, de toutes croyan , 
ces religieuses et de toutes convictions politi­
ques , aux condiions ~ociales les plus diverses, 
ont exprimé, partout , leur ardent désir d t' vivre 
dans un Monde où " la peu,- et la guerre 
se ront bannies pour toujours ». Quelle - ova­
tion formidable à l'annonce de la signature 
de l'armistice en Corée 

cc Paix
1 

Amitié », ces mots .étaient s ur toutes 
les lèvres : aux représentations culturelles de 
toute beauté , chan sons, musique et danses popu­
laires, balle ts , théâtre , cinéma , aux rencontres 
sportives les plus dive rses , aux concours cultu­
rels internationaux , aux expositions artis tiques, 
partout on sentait cet amour de la Paix . 

Apprenons à nos enfants à aimer tous les 
p euples du Monde , aidons-les à compre ndre 
l'h istoire des travailleurs en lutte. 

André L EROY. 



,_ 

FSC 

( .. 

L'EDUCATEUR 

354 

AVANTAGES DE .. CETTE PRATIQUE 

Pour la première fois, nous avons un prpcédé de· 
cuisson de poteries qui est vraiment à la portée de toutes 
les écoles et de tous les maîtres. La dépense est pour 
ainsi dire insignifiante et parfois nulle dans certaines 
région·s. 

Et, comme avec notre matériel d'imprimerie, vous~ 
réussirez à tous les coups, quelle que soit . votre propre 
aptitude technique, parce que, même sans votre interven­
tion, vos enfants se débrouilleront fort bien. Vous n'avez: 
qu'à leur lire ces pages. 

Les résultats sont emballants. Vous aurez désormais. 
à votre disposition des poteries de tous modèles et de· 
tous calibres avec lesquelles : 

vous décorerez votre classe ; 
vous nourrirez les expositions locales ou régionales ; 
vous récompenserez vos enfants qui emp'orteront une 
partie de leurs chefs-d'œuvre chez eux ; 
vous établirez la Haison avec les parents qui seront 
les premiers enchantés des résultats ; 
vous donnerez ainsi une motivation idéale au mode­
lage qui sera toujours une des activités les · plus appré­
ciées des enfants. 
A P.âques prochain, nous aurons à Châlons-sur-Marne 

un'e grande exposition, la plus étonnante peut-être de 
rn~tre époque, des centaines de potiers qui auront cuit 
leurs œuvres. 

Dès aujourd'hui, réservez votre participation. 

17 
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R. ÜOTTRENS : Un laboratoire de pédagogie ex­
périmentale. (Cahier n° 10 de Péd. et de 
Psych.) Delachaux et Niestlé. 260 fr. 

Qu'est 'un Laboratoire et P1'dagogie expéri­
·mentale, comment il fonctionne, selon quelles 
techniqueû La que~tion valait d'être trait§e et 
nul n'était mieux habilité à le faire que Robert 
Dottrens. 

Que nous puissions cnt1quer !'organisation de 
tels laboratoires et les techniques qu'ils em­
ploient, nul ne saurait certes s'en étonner. Ce 
qui ne veut pas dire gue nous sous-estimions 
l'apport effectif de ces organismes. 

li y aurait :un grave danger notamment pour 
ces laboratoires : ce serait leur tendance à tra­
vailler expérimentale.ment sur ce qui est, et pe 
lui donner aussi une autoribé pas toujours jus­
tifiée, alors qu'une ;iction de recherche et 
d'avant-garde reste toujours indispensable. 

Dottrens écrit par exemple : cc )...orsqu'on est 
amené à constater que des centaines d'enfants 
n'ont pas acquis une notion qui leur a été 
enseignée dans des écoles et dans des classes 
différentes, Bar des dizaines d'instituteurs et 
â'institutrices, force est ·bien pe conclure que 
la notion en question ~épasse !'entendement 
des élèves et que son enseignement est pré­
maturé. >l 

Cela n 'est pas forcément exact. li se peut fort 
bien que la même notion abordée sous un autre;, 
biais technologique et vivant soit parfaitement 
compr.ise. Nous pensons notamment à certains 
aspects de calcul vivant que r!;considèrent les 
conceptions traditionnelles. 

Il n'est pas dit enfin que ne puissent pas 
fonctionner, selon d'autres techniques, des 
laboratoire~ moins coupés de la pratique ensei­
gnante et de la masse des éducateurs et des 
enfants. C'est un de ces laboratoires que nous 
e~sayons de réaliser à l'l.C.E.M. - C. F. 

©®© 
Votre Enfant, revue mensuelle, 65, Champs­

Elysées, Paris 8°, a publié dans son no de 
juillet, un reportage sur !'Ecole Freinet et, 

dans son n° d'août, une reproduction de notre 
récente Enfantine : cc Au cœur de l'Afrique ». 
Cette revue publie également par chapitres 
notre livre Conseils aux ·Parents. 

1 

©®© 
Les Cahiers de Elle ont également donné un 

reportage illustré de notre Ecole. 
©®© 

Constellation (n° de septembre), publie égale· 
ment un article sur notre Ecole . Mais il 
s'agit là d'un article vraiment genre Digest 

avec une documentation et des informations 
très fantaisistes, bien que l'id~e générale soit 
cependant mise en valeur. 

©®© 
M. FoN'ŒNEAU et S. THEURJOU : Mon premier 

Larousse en couleurs. 1885 mots, 1700 ta­
bleaux et dessins. Un album 32x27 , 176 pp. 
sous couverture laquée. Ed. Larousse 1953. 

Lïnitiative est ei:cellente et la maison La­
rousse n'a nen négligé pour la réalisation 
technique de ce grand dictionnaire album qui 
fera certainement envie à bien des écoles . 

Les auteurs ont tenu compte, da;,s l~ur con­
ception du dictionnaire d·une idée que nous 
avons émise _et que notre ami Lallemand dé­
fend avec acharnement depuis que nous par­
lons nous-mêmes -de dictionnaires : ·A notre 
premier degré les définitio11s de m,ots sc>nj; tou• 
jours insuffisantes, inutiles, et d'ailleurs pres­
que toujours fausses ou du moins ambiguës et 
insuffisantes. Le mot ne prend son sens et 
n'est acquis que dans sa fonction vivante de 
la phrase. 

Chaque mot est 1c1 su1v1 de une ou plusieurs 
phrases dans lesquelles ce mot est employé. 
Mais, et c'est ce que nous critiquerons, le plus 
gravement dans cette réalisation, les exemples 
restent scolastiques, tout à fait semblables à 
ceux des manm;ls de grammaire. avec des 
phrases artificiellement construites et qui sont 
pour !'enfant absol:ument sans intérêt . • 

cc Le gendarme est un sol~at. Les gehdarmes 
gardent les routes et arrStent les voleurs. 

« Nous /'avons attendu longtemps, tu as mis 
beaucoup de temps à Venir. 

cc Il y a longtemps que je suis allé au zoo. » 
· li y a heureusement les illustrati6ns qui sont 
très suggestives, splendidement réalisées, et qui 
corrigent partiellement ce défaut, Mais nous 
aurions trouvé, nous, dans notre immense col­
lection de textes d'enfants de quoi meubler 
d'une façon - v.ivante ce dictionnaire. 

C'est d'ailleurs ce que nous nous applique­
rons à ?éaliser avec nos moyens, ~ la mesure 
d'ailleurs des moyens pe notre école. Nous 
publierons régulièrement dans La Gerbe des 
pagês de- d'ictionnaire que les écoles intéressées 
pourront coller dans l~ grand album illustré 
qui sera leur œuvre et qui deviendra le grand 
dictionnaire original de la classe. 

Nous aurions aussi P. critiquer le choix des 
mots en tenant compte ~~ cette idée également 
maintes fois <"xprimée chez nous que certains 
mots sont trop courants pour qu'i1 soit néces­
saire de les inscrire. Par contre, un certain 
nombre de mots, apparemment plus difficiles, 
mais qui sont de plus en pl:us du langage 
courant de l'enfant auraient pu y prendre 
place. 

Bref, une œuvre aussi splendide aurait gagné 
à être réalisé~ . a~ec la collaboration des édu­
cateurs qui ont su mettre leur enseignement 
à la vra!e mesure de l'enfant. - C. F . 

• 



FSC 

L'EDUCATEUR 

354 

RÉSULTATS 

Vous allumez du feu sous le foyer, de préférence avec 
un bois donnant de belles flammes. Nous avons chauffé 
avec le bois de pin de la forêt pendant trois à quatre heures 
environ. Il faudrait ensuite laisser refroidir pendant une 
bonne demi-journée car le contact brusque de l'air froid 
peut faire casser cert.aines pièces. Dans la pratique, les 
enfants sont si pres~és de voir le résultat de leur travail 
qu'ils préfèrent souvent se brûler les doigts. 

Vous videz vos boîtes et vous admirez : 
La sciure s'est consumée et brûlée, donnant aux pote­

ries une patine noire incorporée à l'argile et du plus bel 
effet . 

Le sable a sans doute lui aussi emmagasiné la chaleur 
pour cuire les poteries comme à l'étouffée. En tous cas, 
les poteries sont suffisamment cuites si elles so):inent quand 
vous les frappez avec l'ongle. 

Les objets cuits au sable ont de belles couleurs flam­
mées. Nous avons eu, sans savoir pourquoi, des poteries 
·qui sont sorties avec urie sorte de vernis métallique d'un 
effet incroyable. Par tâtonnement, en faisant varier la 
nature du mélange dans lequel baignent les poteries, nous 
pouvons parvenir à des réusssites surprenantes. 

. ·•·.· . . .. .. . .. ,,. 
.:. ·-.~.~ ·: L.-:.':;}:~_7_:~"-: ~ _-.~t.' : · ~_:_:._~ .. : .:. :-.~ .. -~:2:.". ' ·-~·::~~~ . 
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G. MIALARET : Recherchos préliminaires à la 
pédagogie du calcul à /'Ecole primaire. -
Cahier n° 9 de Pédagogie expérimentale et 
de psychologie de !'enfance. (Delachaux et 
Niestlé, Paris) 220 fr. 

Un certain nombre de questions qui nous 
intéresse;,! au plus haut point sont amorcées 
ici : le vocabulaire cc simple » ; les liens qui 
unissent la dmnaissance d'une opération et son 
utilisation · dans un problème ; importance de 
la forme donnée à la question mathématique. 

Ces questionnaires et enquêtes dont s'est 
préoccupé l'auteur ne son t qu'un aspect - à 
notre avis bien insuffisant - des recherches 
è -~ener pour !' a~éÙoration de ~ette pédagogie 
du calcul qu~ nous abordons, nous, avec nos 
expériences de calcul vivant. - C . F. 

LÉONORE BŒHM : Les tendances nouvelles de 
/'éducation préscolaire aux Etats-Unis. 
Ed. Delachaux et Niestlé, Paris.- 780 fr. 

La première partie de cet ouvrage retiendra 
tout particulièrement notre attention. L 'auteur 
y fait le point en effet des conceptions ·améri­
caines de la psychologie du petit ·enfant. 

« Aux Etats-Unis on tend de plus en plus 
è faire passer au · sec~nd .plan le progrès 
intellectuel , et à attacher davantage d'impor­
tance aux sphères émotionnelle et sociale, consi. 
dér,ées comme les facteurs essentiels de l'adap­
tation de l'individu. » 

Importance - que !J-OUs avons mise en va­
leur nous aussi - pe la toute première en­
fance, avant même la naissance. Etude d,u déve­
loppement social et de, la formation pe la 
personnalité. 6Selon Murphy et Newcomb, 
nous ne sommes rpême pas encore arrivés aux 
prémisses de la définition des lois qui per­
mettraient de dire qµel comportement social 
correspond à· un type d'enfant donné , dans 
des conditions données.) Importance primor­
diale d~ l"effectivité en éducation. Et nous 
;eviendrons d'ailleurs sur cette partie du livre 
dans ~e grande .enquête que nous allons com­
mencer sur l'affectivité en éducation . 

Dans une 2• partie, l'auteur donne les carac­
téristiques de !'Ecole Enfantine aux Etats-Unis. 
Elle fait d'abord cett!' remarque préliminaire 
qui est va!able pour les écoles enfantines de 
tous les pays. « Le d,éveloppement social des 
enfants est plus rapide dans les bonnes écoles 
enfantines. En revanche, une école enfantine 
par trop formaliste, où l'on accorde trop p'im­
portance à la routine et pas assez aux activités 
spontanées simples emp2che . . 1' enfant de pro­
gr~ser. La bonne école est celle qui permet 
aux enfants d'apprendre à vivre en commun 
de faç~n heureuse et active, tout en se livrant 
è des activités sociales et individuelles utiles. • 

Si on excepte la construction, l'aménagement 
des locaux, la richesse et la variété du maté-

rid d'enseignement, qui semblent exception­
nels, · du moins pans certaines écoles, nous .ne 
croyons pas que l'école enfantine américaine 
soit en grand progrès sur !'école en fantine fran ­
çaise. Nous croyons faire mieux notamment 
pour ce qui concèrne le travaÎI, l'ali'pren tissage 
naturel de la lecture et de !'écriture, l'art, le 
dessin et la peinture. 

Nous recommandons tout particulièrement la 
lecture de ce livre à ceux de nos camarades 
qui veulent s'imprégner de la vie de~ écoles 
dans les divers pays. Noua les y aiderons 
d'ailleurs en rendant longuement compt~ des 
écrits semblables qui nous parviendront d 'au­
tres régions, non seulement d'Europe mais Clu 
·monde. - C. F. 

©®© 
L. HAFFNER : Maquettes marines. Coll. Vie ac­

. tive. Presses de l'ile de France. 

« Nous avons tenté, écrit l'aut~ur, de 
contribuer · à la petite histoire· du navire, Inten­
tion d'autant m eilleure qu'il nous invite à réa­
liser un nombre appréciable d<'l très jolies ma­
quettes e t qu'il nous en fournit les éléments. 
Dix-huit plans, soixante quinze croquis ac­
compagnent d 'abondants commentaires histo­
riques e t techniques. Cette richesse de docu­
menta tion n'éclaire cependant qu'une tranche 
assez brève de l'histoire de la navigation à 
voile. 

Malheureusement, le format trop réduit des 
plans ne permet pas une construction direct~ 
e t rend très difficile un agrandissement. 

A la fin de son ouvrage, l'auteur mentionne 
une technique d e construction simple et peu 
coûteuse. Mais pourquoi la placer en appen­
dice ? Pourquoi aussi n' en indiquer qu'une 
seule ? Cela restreint !'usage de ce livre au 
modeliste averti. Et c'est peut-être dom­
mage . - G . T . 

©®© 
Dr GILBERT ROBIN Les difficultés scolaires 

chez l'enfant. Coll. Pa.ideia, P .U.F. 360 fr . 

Le Dr Gilbert Robin était incontestablement 
tout désigné pour écrire un tel livre . On con­
naît du même auteur : L'enfant sans défaut 
(Flammarion), La paresse est-elle un ' défaut ou 
une maladie (FI.), Les troubles nerveux el 
psychiq\les de l'enfant (Nathan) , L 'Education 
des enfants difficiles (coll. Que sais-je, P.U.F .) 

Un tel sujet pouvait é"tre traité du point de 
vue médical. Il pouvait l'être du point de vue 
psychologique et pédagogique . Le Dr Gilbert 
Robin a voulu traiter les deux à la fois, sans 
marquer suffisamment l'aide pratique que la 
médecine pourrait accorder aux partlnts et aux 
éducateurs, et inversement aussi. 
. Nous restons quant à nous très reservés SUT 
un certain no.mbr~ de médications préconisées 
dans le livre et nous pensons qu'une bonne 
alimentation, un!' thérapeuthique intelligente, 
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AUTRES POSSIBILITÉS 

Tous les essais sont d'ailleurs permis et soq­
haitables. 

En voici un que nous vous conseillons : les 
peuplades noires, comme sans doute les primiUfs 

. (voir les poteries préhistoriques), incorporent à leur 
argüe une· certaine proportion de vieille poterie 
suffisamment pUée. · 

Cette pratique doit sans doute accélérer la cuis­
:son et éviter le claquage des objets. 

D'autres essais doivent être faits. Rendez-en 
.compte dans cette · rubrique . 

• Pendant la dernière colonie de l'Ecole Freinet, 
·les enfants ont ainsi fait plusieurs · opérations de 
.cuisson. Ils ont pu chacun emporter et offrir à leurs 
parents quelques-uns de leurs chefs-d' œuvre. Inutile 
de vous dire combien ils en étaient heureux. 

21 
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un~ pratiquè pédagogique conséquente dans un 
milieu vivifiant et aidant donnent des résultats 
supériei:irs aux solutions ,;,édicales dont on ne 
doit user qu'avec une grande prudence, 

Il y aurait un livre /i. écrire sur les [)ifficultés 
scolaires de lenfant ~ ses solutions · pédagogi­
ques ~ humaines, qui complèterait utilement le 
livre de G. Robin . . - C. F. 

©®© · 

Dans !a revue Pédagogie lCentre d'Etudes 
Pédagogiques, !5, ru!" David, Paris), Claude 
DOUBLÉ termine un compte rendu d'une 
visite à diverses organisation pédagogiques 
soviétiques. J 

Elle nous parle aujourd 'hui de sa Visi'te à 
l'Institut de Pédiatrie de Léningrad et notam­
m~nt de la crèche expérimentale qui y est 
iomte. Cette crèche comprend trois groupes 
d'enfants (0 à 8 mois - 8 à 17 mois - 18 à 
22 mois). 

Les caractéristiques en seraient 
selon les enseignements de Pavlov, une 
grande place est faite à la culture de 
l'affectivité. 
Vers le 3• mois, on passe progressivement 
du massage à la gymnastique et l'auteur 
est étonnée des résultats <)btenus, 

Avec les enfants du 3° groupe, commence 
un enseignement préscolaire qui nous sem­
ble trop radicalement orienté vers les jeux 
genre Montessori, les puzzles, etc., alors 
que pourraient commencer les premiers tra­
vaux-jeux. 

Visitant d'autre part l'Institut Pédagogique . 
de Moscou, l'auteur écrit : « Devant le luxe 
de matériel destiné à des enfants de 12 à 17 
ans, nous nous sommes étonnée, aµprès du 
clirect!"ur, de l'absence quasi totale de matériel 
dans les petites classes. Réponse : l'e.mploi de 
jeux éducatifs et de matériel pédagogique çst 
mauvais pour les petits enfants. Cela disperse 
leur attention. Il doit être employé avec beau­
coupe de prudence, en petites quantités , et 
seulement dans les six premiers mois des études 
primaires, c'!"st-à.dire entre 7 ans et 7 ans 1/z. 
On doit, par contre, utiliser un maximum 
d'images !"t ceci en accord avec la théorie de 
Pavlov. » 

D'accord pour la méfiance vis à vis des jeux 
éducatifs. Mais a-t-on considéré le matériel de 
travail dont la nécessité est incontestable, et 
d'ailleurs parfaite ment en accord avec la théo­
rie de Pavlov ? - C . F. 

©®© 

Enseignement Audio-Visuel (n ° de ma1-ium 
1953). Bulletin Pédagogique mensuel édité 
par le Centre National de Docum. Pédag .. 
rue d'Ulm, Paris. 

Publie le texte de la conférence faite par 
Freinet au Musé~ Pédagogiqu!' lors de la pre-

m1ere présentation des films (illustrée de vues 
de nos récents films). 

Lire dans le même n ° la sµite de l'enquête 
sur le Film fixe et son utilisation dans l'En­
seignement. 

Les camarades adhérents à la 
C.E.L. abonnent des jeunes à 

« L' Ed·ucateur » 
Les adhérents de la C.E.L. ont droit désor­

mais à l'abonnementgratuit .à L'Educateur. 
Nombreux sont les camarades qui suivent 

l'exemple de nos amis Cabanes et Mlle Arcier 
(Aveyron) qui, adhérents tous deux, versent 
chacun 550 fr. e~ demandant d'en faire béné­
ficier un jeune. 

Et naturellement ces camarades s'abonnent 
à L'Educateur culturel-. 

Abonnement à . la revue 
COOPERAZIONE EDUCATIVA 

Bulletin d'information de la 
Coopérative italienne de l'lmprimerie à l'Ecole 

Les camarades lisant l'italien auraient intérêt 
à s'abonner à cette revue mensuelle très in té· 
ressante. La C.E.L. peut servir d'intermédiaire 
et accepter Ie's. souscriptions, soit 350 fr. par an 
à verser au compte de la C.E.L. Marseille 115.03". 

Fichiers autocorrectifs CEL 
Les FICHIERS AUTO-CORRECTIFS per­

mettent de laisser aux enfant" une certaine 
autonomie et donnent à ceux-ci la possibilité 
d'acquérir seuls ou pr!'sque certains automa­
tismes et certaines notions. 

Ceci est particulièrement intéressant pour les 
class!!s uniques de campagne , 

Les fichiers existant . actuellement sont les 
suivants : 

Fichier additions-soustractions. 
Fichier multipl ications-divisions. 
Fichier problèmes cours élémentaire. 
Fichier problèmes C.j\/J, 
Fichier problème C .F .E. 
Fichier orthographe d'accord pour C.E. 
Fichier orthographe d'accord pour C .M.-F,E. 
Fichier conjugaison. 

L'ECOLE MODERNE 
est le plus grand laboratoire pédagogique 

de France, 

Vous devex travailler 

en équipe. 
Entrex .en contact avec votre délégué 

départemental. Prenex au sein du groupe 

votre part d'effort et de responsabilité. 
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PARTIE S~OLAIRE 

POUR LES CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUES 

L' E DUCAT 1 0 N M 0 RA .L E 
A L'ECOLE PRIMAIRE 

L'éducation morale à ! "école primaire ne 
serait cfu'un vain mot, si elle était séparée de 
la vie même de la classe, ·c'est-à-dire de la 
pratique de la vraie coopération scolaire. 

A mes débuts dans !'enseignement, s uivant 
strictement l!'s instructions ministérielles, tous 
les matins pendant une dizaine de minutes, je 
lisais un récit moral aux enfants et je termi­
nais cette lecture ou cette causerié, en inscri­
vant au tabl<;au une maxime ou une résolu­
tion à copier par tous l!'s élèves sur leur cahier 
journal. Au bout de quelques années J a1 
constaté que cette m~thode .d'enseignement pu­
rement livresque n '·était que du verbiage. 

L'acquisition des habitudes morales dans une 
classe s'acquiert en grande partie par la mise 
en route d'une coopérative scolaire bien c.on­
çue, qui n'a rien de commun avec l'ancienne 
caisse de l'école ; il s'agit, en l'occurence, 
d'une vraie société d'enfants, capable d'admi­
nistrer la presque intégralité de la vie scolaire . 

Notre activité nouvelle à base communau­
taire, axée sur le tra"'.ail commun, ·n'est-elle 
pas ime perpÇtuelle leçon de morale 1 

Elle suppose, en effet, toute un!' ga_mme de 
matériel collectif, indispensable au travail de 
la classe, fichiers divers, bibliothèque de tra­
vail, imprimerie, limographe, mus~e scolaire 
coopératif, etc ... Or, il est nécessaire ide s'as-

treindre à certaines règles, indispensabl~s à la 
propreté et a u bon ordre de ce matériel com­
mun, sinon il n'y aurait plus • de travail 
possible. Il en résulte la création de tout un 
peloton de responsables, s'acquittant· en toute 
conscience de l!'ur tâche nouvelle, veillant à 
ce que tout soit en ordre et que tout soit 
propre. Nous avons, par exempl~. le respon­
sable des fichiers auto-correctifs d'additions et 
de soustractions, le responsable des fichiers­
auto-correctifs de multiplications et divisions, 
celui du fichier i:Je gra_mmaire, cel~i du fi~ 
chier d!' lecture, celui du fichier de sciences, 
géographie, histoire, celui de la bibliothèque 
de travail, le responsabl~ de la' •propreté, etc ... 
Cet épanouissement maximum des personnalités 
de chaque enfant au sein de la communauté 
aboutit à la vraie orale, ~onstrui te à même 
la vie. 

Ensuite la pratique journalière èlu texte libre 
habitue l'enfant à être sincère envers lui:même 
e t envers la collectivité; en elfot, jl ne s'agirait 
pas qu'un élève présente un texte ge sinc~rité 
douteuse, il serait vite démasqué par les autres 
et naturellement rejeté. Ces textes libres sont 
aussi le point ide départ de nombreuses leçons 
de morale très profitables, puisqu' ell!,'s sont ti­
rées de la vie mênie de l'enfant. 

Voici, à titre de renseignem!'nts, la liste de 
qu!'lqûes textes libres qui nous permirent des 
exploitations en morale pendant !'année ec~­
laire 1952-1953 



24 L'EDUCATEUR 

TEXTES : 

La pêche à !a !ll4in ... •. ........... . ..... 
Un ivrogn!:l .... . . . ... .. ...... . .. .. ... . . .. . . 
On déniche les oiseaux ................... . 
Le nichoir volé .. . ........ . ............... . 

Une bataille , . , ...... .. .. . .. , , . , .... , .••• '•. 
Les priso~niers de guerre évadés ........... . 
Triste. journée de Toussaint .•....... .. ... . . 
Rude travail des ~ineurs ..•............ •. . 
Un naufrage. . ..... . .. . .... . ....... . . .. ... . 
J'ai P!'rdu mon porte-monnaie ...•.......... 

Pauvre chien perdu ....................... . 
L'hi,ver est terr!ble pour les petits oiseaux .. 

Un plongeon inattendu dans le Rhin ....... . 
Les inondations en Hollande . . . .. .. , ....... . 

On nous a volé nos lapins 
Etc .... 

Voilà certes déjà un bon nombre de cause­
ries morales, profitables à 100 % à toute la 
classç, · puisqu'elles sont baS!ées sur !'intérêt 
jmmédiat de l'enfant, Pour que tout soit :par· 
fait nous compléterons ces brèves causeries en 
faisant' )ire une lecture de grand écrivain sur 
le même centre d'intérêt {lecture extraite du 
fichier de morale et textes d'auteur). 

©®© 

'LEÇON DE MORALE PAR LE JOURNAL 

]'invite les enfants à rechercher dans les 
journaux que reçoivent leurs parents, les arti­
cles les plus intéressants, retraçant soit un fait 
héroïque, soit une acte blâmable, soit un ex­
ploit sensationnel, etc .. . 

Ces articles, découpés soit dans des quoti­
.diens r~gionaux , « Le Comtois n, « l'Est Répu­
blicain » , « les Petites Affiches » , soit dans des 
journaux de Paris ou dans des revues iilustrées, 
sont · lus régulièrement chaque matin. Il est 
.tiré de cette lecture une leçon pratique de 
morale et, quelquefois même, e lle est le point 
de d1épart de fout notre travail en sciences et 
géographie au cours de la journée. 

Les plus b~ux articles , présentant un intérêt 
permanent, sont collés sur fiche carton l 3.5x2 f 

.et classés dans le fichi~r de littératur!'-morale. 

Tou tes les semaines ou tous les quinze jours, 

LEÇON OF. MORALE • 

LEÇON EXPLOlfÉE EN MORALE : 

Vol • braconnage - malhonnateté. 
La tempérance : lutte contre l'alcoolisme. 
Causeries sur la protection des oiseaux. 

Mise en roule d'une conférence par une équi­
pe, indiquant les différentes manières de 
protéger les oiseaux. 
La méchanceté • /'altruisme . 

A ide au prochain • patriotisme. 
Honorons nos morts. 
Le courage dans le travail quotidien. 
La peine des hommes • l;héroïs'me. 
L'étourderie • /'ordre • le respect de la pro-

prié!té d'autrui . 
Devoirs envers les an·imaux. 
Fabrication en classe d~ nourrissoirs pour les 

oiseaux. 
Danger des cours d'eau • désobéissance punie. 
Solidarité internationale - quates dans le village 

pour les sinistrés . 
Vol - 'respect de la propriété d'autrui - calomnie 

lors de la réunion de coopérative, un!' ~quipe 
du cours moyen, fin d'études fait la présen­
tation finale de tous ces articles de journaux 
sur le tableau d'affichage àvec force. craies de 
couleur, encadrant et mettant en valeur les 
passages principaux, en essayant de donner à la 
présentation une valeur assez esthiétiqµe. J'at· 
tache une très grande importance à la réalisa­
tion de ce tableau, car il !'St çn fait la synthèse 
de nos réalisations collectives au point de vue 
morale et aussi une bonne éducation du goût et 
de la présentation . 

©®© 

· LA CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 

ET SON APPORT MORAL 

Les journaux scolaires mensuels que nous 
recevons en échange dµ nôtre sont distribués au 
fur et à mesure que nous l!'s recevons à ·cha­
que responsable, qui signale outre les enquêtes 
intéressantes, les récits d'activités inconnues, 
les aventures amus~tes et les coutumes régio­
nales, les textes pouvant sèrvir de point de 
départ à une leçon de morale collective. 

Voici, à titre d 'exempl!'s , un ap!'rçu bien 
succinct des te xtes de qµ elques-uns de nos cor­
respondants, qui nous ont permis de faire des 
leçons de. morale bien vivantes au cours de 
l'année 1952-1953 ·: 

EXTRAIT DU TEXTE 

Du journal « Brin à Brin » (T am) : 

Le respect de la vie des animaux, ...... . ... . 
L'amour filial . . .......... , , .. . .•.... , . .. . . . 

Le dur métier des mar\ns 
La protection des oiseaux 

Le petit Ecureuil . 
Mains de maman . 
Maman. 
Le pic-vert. 
Quatre jours à La Rocl1elle. 
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Du journal « Le Pinson » dDoubs) : 

Le dur travail du fermier 
Que rien n!' se fait sans peine ... .... ..... .. . . 
L'instinct ·maternel chez les. poules .. , ...... . 
La bienveillance envers les ani~aux ...... . . 
Qu'il ne faut pas dénicher l!'s oiseaux .... , .. . 

La mort .du porc. 
Un apprentissage. 
Un<! bonne couveuse. 
Mon chien Blac~. 
Une bonne maman oiseau. 

Du journal « Les genêts d'or » (Hérault) 

Le respect des animaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • Quelle jolie famille de hérissons. 
L'altruisme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Les donneurs de sang, 
La protection des oiseaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Le martin~pêcheur. 
Le courage, la ténacité, le don de soi, l'altruisme Les inondations en Hollande. 

Dµ journal « Le phare » (Bretagne) 

Le 
La 
Le 
Le 
La 

culte des morts 
protection des oiseaux ........ , . , .. , ... . 
bonheur du foyer .............. . , .. , ... , • 
courage . . .........•................•..• · .. 
tendresse maternelle ........ . ..... , . .. . . . 

Au cimetière. 
Pauvres oiseaux. 
Soirée d'hiver. 
Pionnier de l'aviation . 
Pour nos mamans. 

Du journal « Camp!'notte » (Doubs) : 

Le danger de jouer a:vec des pétards.......... Nous ne recommencero,;s plus . 
La protection des oiseaux ..•... ."............. La mésange. 
Le courage dans la maladie ........ , ..... , . • . Emotions d'un opéré. 
L'imprudence punie ................ , .. , . . . . Un carreau c<'!ssé, 

Du journal « La bell~ plage » (Normandie) 

La peine des hommes, le courage · dans le tra-
vail quotidien ................... , ....... . 

Le dur métier de marin ..................... . 

Aimons nos mamans ... ... .. ....... .. ...... . 
i.'entr'aide internationale ..... ..... ...... ..•• 
Le courage devant l'adversité ........ •. .....• 

Le respect des animaux 

Travaux pénibles des champs , 
L'arrachage des pommes de terre. 
Préparatifs des pêcheurs. 
L'accident en mer. 
La tempête. 
La fête des mères. 
Collecte pour les sinistrés hollandais. 
Une opération, 
Plâtrage et dépl'Strage . 
Soins aux chevaux. 

Du j~urnal • Naïvetés • (Loire-Inférieure) : 

Venons en aide aux animaux .. -: • .-....• •.• e.:.·.1,, 

Ne jouons pas à des jeux dangereux , , , ......• 
La protection des oiseaux , .. , .... , ..•... , •• 
Le respect aux vieillards ..........•. , .....•• 

L 'école, le courage au travail ............... . 
Le danger de !a ~er ....... . ..... .. ... , .... . 
Le danger de la circulation .... . . , , . , , , . , • , 
Le resp!!Ct du code de la routé •............ , 
L'imprudence .. .. ... .. .......... ... . . ...... . 

Etc ... etc .. . 

Mon cochon d'inde. 
La chatte empoisonnée. 
La petite guerre. 
Pauvre pie. 
Ma grand-mère . 
Mon grand-père. 
La rentrée. 
Le sous-marin La Sybille. 

Un accident. 
Un jeu, qui finit mal. 

25 

O n peut donc constat!'r par cette liste déjà 
:Jongue, mais Cependant bien )imitée, ravan• 
-tage au po\nt de :vue morale de cet échange 
. de journaux scolaires. 

De plus, l' ~change de lettres et de colis avec 
'le correspondant régulier habitue l'enfant à 
,un certain esprit de saine émulation et de 

constance dans l'effort. On aime que les envois 

s'équilibrent, ca,r les enfants, très sévères en· 

tre eux, dénoncent :véhém!'ntement les 'erreurs 

et les insuffisances des envois reçus. Celui qui 

réalise veut satisfaire et surtoµt dépaSSl'r . N'est­

ce pas une magnifiqu!' leçon de 'solidarité } 
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Ainsi cette acquis1t10n des habitudes morales 
se fait tout naturellement au cours dee diffé­
rentes activités de la journée sans qu'il soit 
nécessair('! d'y consacrer un moment p~écis ·dans 
l'emploi du temps et · sans faire de verbiage 
inutile. 

©®© 

EVEIL DES 
ET DU 

SENTIMENTS AL TRUlSTES 
DESINTERESSEMENT 

Dans une classe nouvelle, reg1e par une 
vraie discipline, cell('! du travail, où chaque 
élève s'acquitte consciencieusement de la tâche 
qu'il a librement acceptée, !'.éveil des senti· 
ments altruistes et du dési téressement se fait 
inconsciem.ment, sans quç non~ nous en dou­
tions . 

Notre méthode de travail, basée sur la sup· 
pression de; O:.anuels individuels, suppose l'in­
troduction dans nos classes d'un certain nombre 
.cl'outils et de matériel collectifs, appartenant à 
tous et à personne, en particulier : livres de 
documentation, fichiers d'histoire, de géogra­
phie, de sciences et de lecture, fichiers auto­
correctifs , imprimerie, musée

1 
matériel de 

sciences, cinéma, etc . .. 

Or, l'utilisation de ce matériel commun sup; 
pose. comme nous l'avons vu précédemment, 
une organisation nouvelle et un climat nouveau 
dan s notre classe avec toute une si!rie de res­
ponsables \;l de chefs d'équipes au sein d'une 
c.iopéralive scolaire vivante, véritable républi­
que d 'enfants r-ossédant son président, son 
secrétaire, son trésorier, administrant réelle· 
ment le bien commun . 

Une te lle organisation, fondée sur cette pro­
priété coll~ctive, influence au plus haut point 
l'évolution de la personnali~ de l'enfant dans 
un sens social, en lui donnant le respect de 
tout ce qui l'entoure, fruit commun de l'effort 
de tous. 

Les activités constantes de solidarité sont 
journalières dans nos classes nouvelles ·: Ainsi 
le chef d'équipe d'imprimerie aide un de ses 
coéquipiers en retard dans la composition de 
son texte, un grand ayant terminé son travail 
journalier va aider un petit qui ne sait pas 
très bien lire son livre de vie, il faut voir 
avec quel empressement les grands s'appliquent 
à effacer les gribouillages que l('!s petits se 
laissent aller à faire parfois sur leurs tables. 
Dans de telles classes, !'attitude des élèves se 
modifie forcément : plus de spontanéité, de 
franchise, on peut leur faire confi;,nce et leur 
abandonner éditions et matériel sans craint• 
de ·déprédations ~t on peut même leur donner 
la libre disposition d'une cert'!ine somme d'ar­
gent de leur caisse. 

En effet, il suffit d'assister à une 
bimensuelle de coopérative pour se 
compte à quel point est développé 
.. ltruiste dans .nos classes, 

réunion 
rendre 
l'esprit 

Voici, par exemple, le compte rendu de notre 
àrnière réunion de coopérative du 13 jui~ 
1953 : .,. 

Michel. - Nous allons faire un voyage a . 
Neuchatel. Le maître nous a ,jit que notreo 
coopérative engageait une somme de 12.000 fr. 
Nous restera-t.il assez pour acheter à la ren­
trée le matériel dont nous avons besoin, c'est­
à-dire des fe~illes d'imprimerie, de l'encre, 
de la peinture ? 

Le trésorier. - Il nous 
caisse, nous aurons assez 
dépenses de la rentrée. 

restera 6.000 fr . en 
pour faire face amc 

René. - Gilbert ne range pas bien les carac­
tères d'imprimerie dans la casse, nous nous. 
trompons toujours lorsque nous composons. 
Michel et Claude proposent immédiatement de· 
ran'ger les casses, pour réparer les éto~rderies 
de Gilbert. 

Gilbert. - Non, je veux bien les ranger moi­
même. Je resterai après la classe pour faire­
ce travail. 

René . - Il y en a qui n~ travaillent pas 
assez pour la cÔopérative, Ce ·sont toujours les. 
mêmes qui sont volontaires pour vendre les 
journaux et les timbres. 

(Il est proposé par plusieurs que les 4 élèves· 
qui s'étaient montrés les plus indolents pour la 
coopérative seraient de service le mois prochain. 
- lis acceptent.) 

Joséphine. - Il y a beaucoup de documents 
à coller sur les fiches et à classer dans le 
fichier . Je voudrais bien avoir quelqu'un pour­
m'aider . lUne dizaine de doigts. se lèvent­
Je désigne Michel et Robert, qui l'aideront 
quand ils auront terminé leurs plans de travail. 

Colette. - Il y a des ta,ches d'encre et de 
doigt sur les fiches. Il y a trop d'élèves qui 
ne font pas assez attention. 

Serre. - Je propose qu'après la classe chaque 
responsable de son fichier enlève les taches. 
au corrector . 

{Proposition acceptée à l'unanimité.) 

Michel. - Gilbert est un mauvais coopéra­
teur. Il est impossible de travailler avec lui en 
équipe, lorsque nous accomplissons une expé­
rience ou des observations. li dit toujours des 
bêtises et ~~ fait rien , Je n'en ,;,eux . plus dans 
mon équipe. 

(Gilbert r('!connaît les faits , promet qu'il de­
viendra plus raisonnable et demande de le 
garder à ]'essai encore ·pendant quinze jours. 
On accepte, mais à une seule · condition, c'est 
qu'il nous fournira réellement du travail.) 

Nelly . - Félicitations à Simone qui ac.com­
plit le plus de tr~vail sur son pl'!n de travail. 

Simone. - Je remercie Nelly d'êtr~ une aussi· 
bonne camarade. Il faudrait faire plus de pein­
tures pour ,jécorer la classe. 

{Sur sa remarqu\', tout à fai_te juste, il est 

; 
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décidé qu'on s'y mettra dès lundi prochain et 
que Simone e t Nelly feront la décoration de la 
classe avec l'aide de René , le président de la 
coopérative.) 

Au point de vue moral, nous pouvons con­
clure après examen attentif de cette réunion de 
coopérative, qu'il si; manifeste chez l'enfant 
un sens très développé de la personnalité, con­
séquence des re lations plus cordiales et plus 
confiantes entre maître et élèves et de cette 
atmosphère d'auto-discipline régnant dans no­
tre classe, un certain esprit d' entr' aide, plus dË 
franchise envers soi-même ~t envers les autres 
et un esprit de désintéressement, puisque le 
travail individuel que l'on accomplit sert à 
toute la collectivité. 

LA LEÇON ET L'EXEMPLE 

Après cet examen bien détaillé de la vie 
de nos classes ,nous pouvons constater toute 
l'inutilité des anciennes leçons de morale. 
L'essentiel, comme noµs l'avons vu, c'est de 
partir de la vie même de l'enfant. La part du 
maître consiste à faire briller et resplendir 
cette petite lumière qu'il lui apporte en toute 
bonne foi . 

Aussi est-il n:,cessaire au maître de ne pas 
faire preuve d'un autoritarisme outrancier, an­
nihilant toute activité fibre de la part des . 
élèves. 

Quant à l'exemple, surtout dans • tes classes 
uniques, il viendra tout d 'abord du maître, 
qui aura su faire régner dans la classe un 
climat de confiance réciproque ; ensuite des 
grands élèves, influançant naturellement leurs 
cadets, leur apprenant, sans qu'ils s'en dou- ­
tent, la vraie discipline, celle du travail. 

Il importe donc de se procurer peu à peµ le 
matériel n écessaire à cette t nouvelle vie com­
munautaire et d'abandonner progressivement la 
pratique exclusive du ;,,.anuel, basée unique­
ment sur le travail in.dividuel, qui ne saurait 
s'accommoder de la vie coopérative, telle que 
nous la concevons. 

Ainsi, peu · à peu notre école marquera ses 
élèves d'une empreinte morale certaine, per- ­
mettra aux enfants de révéler leurs aptitudes et 
leurs goûts, df-veloppera leur -vie intérieure 
dans une atmosphère vivifiée par l'initiative, 
l'entente et la vie· du groupe et enfin elle 
accroîtra son prestige et son crédit moral. 

C. GROSJEAN, 
Frédéric-Fon laine tHte-Saône) . 

CLASSE MATERNELLE ET ENFANTINE 

AVEC L E·S 
DE L'ECOLE 

Un arbre rit. 

PETITS 
FREINET 

La lunl? s'est mise sur ses cheveux. 
La petite fille rêve à la fleur d'argent. Elle 

a un canard blanc dans les bras. 
La fleur d'argent lui a dit : « Donne-moi 

ton canard ». 
La petite fille le lui a donné. La fleur 

d'argent lui a dit : « Je serai ton amie ». 
IRMA (6 ans)., 

La château du roi et de la reine est tout 
en or. Le soleil brûle l'arbre. Une danseuse 
danse l'hiver. La reine ne sort jamais. Tout 
est trop beau. 

ANNIE (6 ans). 

La petite fille du désert rêve que des fleurs 
poussent dans le sable. 

NANOU. 

Un manège doré tourne avec un drapeau 
doré. La fleur s'en va à la foire des diables ,_ 

LAURENT (5 ans) . 

.. 
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C'est une petite fille qui veut se marier. 
lElfe a mis de beaux habits. Elle a pris, une 
·fleur à la main et elle a demandé aux mes­
·sieurs qu'elle rencontrait : « Tu veux te ma­
:rier avec moi ? » Ils ont « rigolé ». 

Un mo.nsieur gentil lui a dit : «Tu sais faire 
.cuire les carottes ? - Oui. - Et les pommes 
de terre ? - Non. - Alo"rs, tu vois, tu peux 
,pas te marier. » 

IRMA. 

Poil de Carotte, c'est le petit garçon triste 
41ue sa maman n'aime pas. 

DANY. 

De ces br,ouillons pris au hasard dans les 
.dossiers de l'année, remonte, éclaboussante de 
'Vie, l'aventure journalière d'une année où· son­
n ent encore les t ires d'lrma, les colères de 
Kiki, les sourires d'Annie, les bousculades de 
:Dominique, les bavardages de ' Dany et l'agita­
tion perpétuelle d'une maison de petits débor­
.dante, changeante, mouvante. 

Je pense à tous les visiteurs de l'Eco1e Frei­
net happ.és par l'apparent tumulte d'une ving­
-taine de petits manœuvrant entre la table où 
-s'achève le dessin, l'imprimerie où se compose 
le texte, le tableau qui porte encore tout frais 
:le vote du matin, le coin où Jakie sténogra­
phie une histoire parlée, l'autre coin où Lu­
cienne fait lire un texte de' correspondants. 

Inquiets de ne !_ouvoir certainement pas 
t out comprendre dans la demi-heure pa§ée 

à ('Ecole, sceptiques ou légèrement railleurs · 
devant l'étalage surprenant de toute cette en ­
fance librement vivante, ils posent la tradi­
tionnelle question : 

« Mais quelle méthode de lecture employez­
vous ? Avez- vous de bons résultats ? » 

C'est la même question qui paralyse tous les 
débutants fraîchement sortis de leur E.N. avec 
une provision toute neuve de leçons modèles 
et le souvenir de ces classes si soigneuseme.nt 
ordonnées où tout se déroule dans un cadre 
rassurant , précieusement prévu et étudié. 

La même question que la débutante se pose 
à ses premiers soirs de classe lorsqu'elle se 
rend compte de la .vanité de toutes « ses mé­
thodes» maintenant que 'la voilà avec sa tren­
taine de nez à moucher, de têtes à bouger et 
qu'elle ne sait plus du tout où elle en e~t. Sa 
lecon si bien dessinée est derrière elle sur le 
tableau, mais elle s'aperçoit que de tout cela 
rien n'existe et que rien ·ne •l'aide. ' 

Alors elle abandonne ses soucis de méthode, 
de manuel, de leqons modèles et elle pense 
que la voilà à vivre de la vie mervei~use 
de tous ces petits qui .lui arrivent pourvus 
d'une extraordinaire science puisée au cœur 
même de tout ce qui s'écoute, se sent, se 
voit, se touche. Tout ce qu'elle cherche, c'est 
là qu'elle le découvrira et c'est à partir de 
cette vérité de l'enfant à son essence, .à sa 
source qu'elle édifiera toute sa dasse. 

Le petit nouveau des rentrées d'octobre n'a 
p·as besoin de tout le décor-école qui le fige 
dans ·l'attitude craintive du parfait écolier. Ce 
qu'il lui faut, c'est une vraie maison où il 
sera chez lui , où il pourra bouger, remuer, 
chanter quand il en a envie, raconter l'histoire 
qui le fait rire ; la chose qu'il a vue, en toute 
confiance, Ce qu ' il lui faut, c'est, une maison­
école qui continuera sa vie du dehors au ryth­
me de son rire, de son chant, àe son mouve.­
ment et aussi de son silence. 

L'Ecole Freinet n'offre à ses petits que des 
bancs et des tables à leur taille, mais dans 
ce décor, bien différent sans doute des palais­
écoles ou même seulement des écoles mater­
nelles modernes, Kiki, Dominique, Roger, Pier­
rot , Jakie et tous les autres ont trouvé ce 
qui fait de leur enfance le plus précieux des 
paradis : la liberté de leur vie déjà affirmée, 
la possibilité d'être tout entiers ce qu'ils sont 
sans entrave. l:nfants délaissés, ils portent pres­
que tous la marque d'une enfance balottée. Ils 
n'ont pas autour d'eux la tendresse jalouse 
de parents · unis, fa chaleur familière' d'une 
maison et d'Objets aimés. 

Et pourtant les visiteurs s'arrêtent devant 
ces beaux visages éclatants d'enfance vérita­
ble et de vraie joie , Le petit r~volté, le petit 

è 



L'EDUCATEUR 

délaissé qui nous arrivait a retrouvé le chemin 
naturel qui fait de lui un enfant comme les 
autres, avec ses découvertes à lui, ses explo­
rations secrètes et tout son élan de vivre 
maintenu soigneusement ·intact. 

Je me souviens du désespoir d'une moni­
t.rice de petits à ses débuts de colonie. Habi­
tuée à la présence rassurante de tout son 
troupeau autour d'elle, e11e s'écriait : « Mais 
où sont- ils? Je n'arrive jamais à en avoir au­
cun avec moi ? » 

Où étaient-ils ? 
Chacun dans le secret de son coin élaborait 

lentement, minute à minute, toute la suite 
secrète des gestes, des paroles, des regards 
d' une journée qui se vit. Kiki, dans le bois, 
attentif, silen_cieux, écoutait son invisible . ci­
gale, celle qu'il ne pouvait jamais attraper. 
Annie et Laurent, assis sur les escaliers, se 
chuchotaient le récit sans cesse repris d'une 
histoire interminable. Pierrot et Jakie, noirs 
de terre, édifiaient tout un système de plans 
souterrains. Roger, pençhé sur ses salade~, bi­
nait son jardin, et Dany, les bras dans l'eau, 
lavait ses mouchoirs ... 

Que serait pour tous ceux-là fa plus riche 
des écoles ? Remplacerait-elle ce domaine pré­
cieux où chaque petit peut suivre une fourmi 
dans son long travail, guetter un papillon, bê­
cher ·ses radis, où il peut arranger son coin , 
apporter son oeuvre, ses trésors qui, à la_ fin 
de l'année (nous verrons comment), auront 
transformé les murs et fait de l'éc~le une 
maison à sa mesure. 

Dans cette maison, le petit ret1ouve aussi 
le. visage bienveillant à qui il peut tout racon­
ter, qui écoute à n'importe quel moment l'air 
qu'il a trouvé , l'histoire qu'il a inventée, mê­
me s'il n'y a pas de fin. 

L'enfant n'a pas 'besoin d 'aller à · l'école pour 
appren·dre à parler, dit Freinet. La maman 
suffit. Elle ne fait pas de leçons, mais à la 
suite d'un échange mystérieux fait de ten­
'dresse, de soins, de gestes, ·de rires et 
de chants, un jour l'enfant parle. Il en va 
de même pour l'apprentissage de la lecture. 

L'enfant peut apprendre à lire par fe même 
cheminement mystérieux qui lui permet de 
parler. La maîtresse n'a plus besoin d'être la 
pédagogue lasse de toute une journée de répé­
titions vaines, de redites ennuyeuses, ùsée par­
l'effort inutile de vouloir faire retenir à des. 
enfants de 5 ans un son, un signe dont ils se 
moquent. C'est eux qu'elle doit suivre, mais' 
il lui faut s'oublier assex pour reconnaître sur· 
la page de brouillon encombrée de traits gros­
siers « le chemin qui va au soleil » ou, pour­
comprendre l'histoire, « du petit bonhomme 
qui veut arroser ses fleurs mais qui n'a pas 
vu un mur. Alors il ne peut pas et les fleurs 
se moquent de lui » (Annie). 

Il lui faut savoir écouter, parler, voir et· 
toucher des mêmes oreilles, des mêmes yeux,. 
des mêmes mains qui ont vu le monsieur quï 
commande les oiseaux. Il a un bec, un béret, 
une fleur à la main. Il a dit aux oiseaux: 
d'aller à Nice et les oiseaux sont allés se trem­
per les pattes dans la Méditerranée. (Mi­
chèle, 5 ans.) 

Comment suivre le petit dans le dédale 
secret de ses pensées, de ses rêves, de ses· 
vérités ? Comment de là lui apprendre à lire , 
à écrire, fos articles suivants s'efforceront de 
vous le faire comprendre par le reportage trèa. 
condensé de quelques journées de classe cheJ"; 
les petits de !'Ecole Freinet. 

1. LE DESSIN : 
Point de départ de tous les échanges ; 
Naissances du texte libre. 

2. LE DESSIN RACONTÉ : 
Les histoires parlées ; 
Une histoire album ; 
Une histoire mimée ; 
Une histoire maquette cmema 
Une histoire marionnettes. 

3. LE CALCUL LIBRE. 

4. LA CORRESPONDANCE, 

5. LES CHEFS-D'ŒUVRE, LES BREVETS ~ 
L'école transformée, les fresques. 

Jacqueline BERTRAND, Orx (Landes) . 
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Paris un CE 

EVOLÙTION 
au cours de 

Ecole de Villes 

DU TRAVAIL 
l'année scolaire 

Mme Martin, responsable du C.E. 11" année 
à /'Ecole Louis Blanc du Havre, que dirige 
notre ami Le Baleur, a bien voulu, en accord 
-avec Le Balc;ur, nous dire, en cours d'année, 
comment elle travaille dans sa classe . (D'autres 
classes de /'Ecole nous apporteront également 
leur collaboration.) 

Nous donnons, pour commencer, quelques 
documents our /'allure générale de la conduite 
de cétte classe. Des détails . techniques plus 
précis suivront par la suite. 

©®© 
Ma_ classe a été formée avc;:c les éléments les 

plus faibles des C.P., plus quelques enfants 
venus directement de l'école maternelle. 

La lecture est encore hésitante. Les petits de 
la maternelle ne savent pas encore s"exprimer 
par éqit ; - ne;: les décourageons pas - ils 
raconteront. 

Voici le mois d'octobre et la ronde des textes 
recommence. 

En voici un parmi tant d'autres, imprimé 
le 2° joµr - de la rentrée. 

Le 4.10.52. 
Mon vélo. 

Papa m 'a acheté un vélo . li est rouge. 
· Je voudrais bien avoir une selle en cuir. 

Je vais faire les cours;s de Maman. 
Daniel ÜRANGE (6 ans.) 

Tex te court, correct mais sans recherche lit­
téraire. 

Au cours de l'année, nous travaillerons le 
s tyle , nous apprendrons à employer le verbe 
précis , à exprimer nos s~nsations ,à découvrir 
le détail qui rendra le texte vivant. 

li faut qu'un c;:nfant si jeune soit.il arrive à 
sentir la beauté d'un texte et à comprendre 
qu'on n e choisit pas toujours un texte pour 
son sujet mais surtout pour sa valeur formelle. 

19.4.1953. 
Bateau de papier. 

Au champ d'aviation , des voiliers f/ot·­
tent sur leau d'un grand bassin. 

Maman me donne un bonbon. Je le 
développe, je plie et replie le papier et 
construis un bateau minuscule. 

Il avance doucement sur l'eau. 
Il coule ; maintenant c'est une épave. 

Daniel ÜRANGE (6 a. 1/2). 

Comparons ces deux textes é<:rits par le 
même enfant. 

Dans le secorid, lenfant a appris à _noter 
ses différentes actions, il a choisi les mots 
qui conviennent et, part~n t d'un sujet banal, 
il a écrit un texte ravissant. 

1° Correction orthographique du texte choisi 
Mots d' usage : 

L'acquisition des mots présentant une diffi­
culté orthographique se fera au cours de 
lannée, grâce au carnet d'orthographe. 

Les élèves en conna issent certains - ceux qui 
reviennent souvent - ainsi que que lques mots 
invariables. 

- Les enfants corrigeront au tableau les 
mots qui s'écrivent littéralement. 

(En octobre, les fautes de sons sont fréquen­
tes; les corrige r en commun au tableau noi r 
est un exercice profitable qui sera complété 
par la chasse aux mots. 

Les fautes d'accord 

Sauf le pluriel des noms, les enfants ne peu­
vent pas corriger les accords de verbes et 
d'adjectifs. 

).,a correction est faite au tableau ; je fais 
remarquer le rapport entre;: les divers éléments 
de la phrase. 

Grâce à cet exercice , répété chaqu~ jour, 
l'enfant sera entraîré à mettre le dnt) aux 
verbes comme il met 'i'(s) aux noms. 

Au 2• trimestre, les élèves corrigeront eux­
mêmes les fautes d 'accord. 

2 ° Correction de la forme 
Les é_lèves du C.P. sont entraînés 9éjà à 

repérer les répé titions, à les supprimer en cher­
chant des synonymes, en employant le pro· 
.nom. Mais, après un an de pratique du texte 
libre, les enfants sont ten tés de faire des textes 
plus longs qui ne présente~t pas plus d'in­
térêt, au contraire . 

Lutter contre le « délayage », obtenir des 
textes condensés, tel est notre but. 

Dès octobre, je fais 
supprimer les longueurs 

ex : Dimanche, je suis allé au bois . j'ai vu 
une chenille qui descendait . 

Au bois , une chenille descend 
- Supprimer les verbes « passe-partout • 

que les é lèves emploient avec trop d 'aisance et 
qui rendent les textes si . ternes. 

- Chercher le vé'rbe · précis qui exprime bien 
l'action. 

J e fais remarquer les tournures originàles, 
Ï insiste sur le 9étail heureux. 

Peu à peu, les textes deviennen t littéraires, 
pleins d e poésie parfois . Au bois, Clair de 
lune, tempête. 

Au bois, c' e~t amusant. Une chenille 
jaune, rayée de noir, descend le long d'un 
fil suspendu à une branche. 

] e la vois, elle est droite puis elle plisse 
sa peau nuf!, se rétréci!, s'allonge et 
rampe . 

Arrivée à terre, elle s' enroule autour du 
fil et remonte . 

Le jeu continue ainsi . 

ROBILLARD A ., (6 ans). 
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Texte libre à l'Eco1e Louis-Blanc, Le Havre 

Clair de lune . .. . 
Le soir, quand la nuit tomb<1, la lune 

se lève avec ses étoiles . 
Si je marche, elle me suit; si je m' ar­

rête, elle semble me rcrgarder. 
Elle se cache dans les nuages. 
Les étoiles forment des dessins qui bril­

lent dans le ciel. 
. HANCARD J.-P. (9 ans). 

3° Chasse aux mots 

En octobre, elle a pour but la révision des 
s ons. Elle remplace la dictée de mots . 

Ex. : dans le premier texte : une selle, une 
pelle, une truelle .. . 

CALCUL 
Quel est celui d'entre nous qui, essayant 

·de saisir dans la vie de sa classe les éléments 
de calcul, !"\'a été . pris ç ntre çleux difficult>és 
opposées : celle qui ne noµs fait trouver dans 
la vie de nos classes que peu d'éléments, ce 
peu d'éléments étant incapables d'alimenter 
notre plan de calcul ou bien celle qui nous 
fait youloi épuiser , sur un thèm~ accroché, 
la totalité des opérations possibles, un peu 
comme sans ordre, 

Entre ce; deux expériences, n' existe-t-il pas 
une commune mesure ? Nous voudrions es­
sayer de )a t;ouver, faire qu~ nos enfants par­
lent chiffres, qu'ils arrivent à porter leur inl)é­
rêt sur des nombres comme ils l~ · font a;vec 
leurs textes oraux ou .écrits . 

Le groupe de !'Aube sous la direction de 
1 Bersol au C.P.. s'est attaché à creuser !'-idée 

Calcul ~t j'aimerais dégager les principes .qui 
semblent avoir gµidé les recherches de Bersol 
quitte à lui à préciser ou à rectifier certains 

' points. 
1 o Le travail oral est à la base de tout !' ef­

fort calcul. . S~uls, les chiffo;s sont \!crits ai,;si 
que ce qui a été pesé, r~tourné et vécu. 

4° Dictée de contrôle 
2 fois par semaine, dictée de contrôle. 
On y rencontre des mots d'usage inscrits au 

carnet d'orthographe, des sons revus au cours 
de la chasse aux mots, accords · simples vus 
au cours des corrections de textes . 

5° Lecture 
- Lecture du texte . 
- Lecture d'un autre texte ayant le même 

sujet (feuilles de vie des ann,,!es précédentes 
ou de correspondants groupées dans des po· 
chettes numérotées comme lçs fiches). 

Les mois passent, le travail évolue. 
Mme MARTIN, 

Ecole Louis Blanc, Le Havre. 

VIVANT 
2° Les mécanismes éërits sont abandonnés . 

pour laisser la place à une entière liberté dans 
la résolution des difficultés · calcul, liberté qui 
veut dire aussi diversité. 

exemples : 30 J~ur moins 14 jours 

30 j' en:lève 10 puis 4 
30 j'en ève ;w· j'en remets 6 

15 fois 6 boîtes celui qui sait 5 fois 6 le met 
3 fois. un autre se souvient de 7 fois et 8 fois, 
la diversité des raisonnements empêche que 
se sclérose la recherchç dans un mécanisme 
imposé. 

J'insiste sur les résultats qu'obtient Bersol 
qui paraissent surprenaQts mais qui ne sont 
que l'aboutissement de son travail de l'année, 
de . l'e"°ploi _qu'il fait de toutes les occasions 
calcul 

1° celles, régulières de la ~lasse 
le calendrier 
les feuilles d'imprimerie 
les absents, les p~sents 
l'argent de la mutuelle 

(voir Bouquet Champ_enois n ° 7 juin 53) 
les porte manteaux (~ ) 
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2° ce qu'on voit par hasard 
prix d'une plac<; de cinéma 
une visite organisée, etc ... 

3° celles tirées du texte. 
c· est ainsi que le jour du mois est un 

prétexte constant pour faire pes exercices d' ad, 
dition et d e soustraction. Combien reste-t-il 
de jours ? . Combieq de jours d e classe ? de 
jours fériés ' ? etc ... 

C'est ainsi que la table des 7 est liée au 
nombre des semaines, celle des 5 aux doigts 
de la main, celle des 6 aux caissettes de 6 
fromages, celles pes-. 8 aux boîtes de 8 parts 
de boîtes de crème de gruyère. 

En résumé, les enfants sont orientés vers 
la notion chiffre, ils arrivent à parler chiffres 
comme ils parlent textes et le gros point est 
là , ce sont eux qui aµiènent de l'eau au 
moulin, qui trouvent d es occasions calcul, 
des solutions " intéressantes » différentes de 
celle du vois in, ils vivent leur calcul. 

©®© 
Dans ma classe, au cours é]imentaire 2 et 

moyen . j'aimerais accrocher l'intérêt, ou mieux 
découvrir cet intérêt, ce besoin de compter. 
Il existe, dans la classe, dans ses environs im­
média ts, à la maison ou au d ehors . 

Cet intérêt amène à étudier plusieurs diffi-
cultés. ' . . 

Parmi ces difficultés, l'une d' e lle surgit, qui 
' accroche plus que les autres,, c'·est le moment 
de l'étendre e t d'essayer de trouver d'autres 
exemples où se · trouve cette difficulté. 

Là se placent 
les travaux manuels, les - mesures 
la recherche des occasions de même nature . 

Et les enfants sont invités à apporter en 
classe les occasions " vraies » qu'ils auront 
trouvées. 

Après seulement, les exercices du fichier au­
ront bien plus de chance d'être coµipris et 
profitables. 

Les exemples qui suivent montrent quelques 
exercices dans ce sens. 

-Le tas de bois : 
a) exercices et travaux manuels ; 
b) exemples apporté~ par les enfants 
c) recherche d'une liste qui aidera ceux qui 

n ·ont rien trouvé d'eux-mêmes. 

LE TAS DE BOIS DU BUCHERON 

1° Avant de chercher le volume du tas de 
notre bûcheron, av!'c . les cubes Camescasse, 
construisons un tas : 

a) nous dessinons la surface de base de ce tas. 
combien de ~. rappelo~s comment les 
trouver après les avoir comptés; 

' b) je pose UI)e première couche de .... . m3. 
c) combien de couches ? 

tant de couches de .. . .. m3 éiiale m3. 
(chacun a un tas différent selon ce qu'il a 
construit.) 

Dans le bois, un m3 égale _un stère. 

2° Notre tas de .bois a 6 ~ de long, 1,20 m 
de large et 2 m de haut. 

Dessinons la surface de base. 
Comptons les rn2 dessinés ; 6 

avec les morceaux, 7 à peu près. 

La première couche est de 7 m3. 
Il y a .. .. .. couches. . 
Il y a .. . .. m3 de bois ou .... . stères. 
Faisons le calcul exact : 

base en dm2 60 fois 12 = 720 dm2. 
une couche de 720 dm3 
20 couches de 720 d~ = 14.400 dm3 
Nous avi.ons trouvé 14 m3 

14.400 dm3 = 14,400 m3. 
3° Le problème de Claudette : , 
Le tonneau a 50 cm d e diamètre en haut et 

en bas, 80 cm de diamètre au milieu et 67 cm 
de haut. 

Comment trouver la contenance : 

plein . 

par le calcul avec formule (que le maître 
ne connaît pas - dictionnaire). 
avec un décalitre, 
en pesant le tonneau vide et !!' tonneau 

Faisons la liste de ce que nous pouvons ainsi 
mesurer : 

le seau avec un litre, 
les boutei lles, 

' le verre, l'encrier (combien dans un litre) 
la bouteille graduée du pharmacien nous 

donnent la relation grammes Cm3 ou ml 

4° L e problème de Ginette : 
Une a uge : extérieur L 1,61 1 0,50 h 0.27 

intérieur L 1,48 1 0,36 h 0,22 
Les 'grands calculent 

le volume de la pierre creusi'e, celui du trou 
Que p eut-on connaître avec volume [ 
Liste établie en commun des occasions de· 

calcul à rechercher eJ à apporter en classe, à 
condition que les chiffres soient vrais et qu'ils 
puissent servir : . 

volume d'une poutre, d'une planche et leur 
prix - citerne à purin et nombre de tonneaux 
à répandre - mur et prix - classe ; cube 
d'air _.:_ réservoir de toute nature et prix du 
contenu - grève s_ur une allée - poids d'une 
plaque de fonte. 

5 exercices ; 
Volume par remplissage : noµibre de boîtes 

d'allumettes de sable fin (connaissant )!' volume 
d'une boîte d'allumettes.) 

Volume par trop plein - celui d'un poids 
en fonte et Marie France a dit : « ]!' sais 
pourquoi il a'échappe des bulles • (voir croquis) . 

L'eau représentant le volume de ce poids 
s'échappait ' sur le plateau de la balance qui 
~tait ,ensuite vidé et la différence de poids' 
evaluee. 

ÜAUNAY , Rumilly lAube) . 
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FICHES-CUI DES 

Nous n' aborderona pas ici /'enseignement 
historique au C.P . et E. C'est un sujet que 
nous nous propos<ms de traiter dans une BENP 
spéciale qui paraîtra en supplément d'un pro­
chain numéro de l'E!iucateur (correspondance 
interscolaire, étudf1 du milieu, folk.lore, spéléo­
logie, archives familiales et commerciales, uti­
lisation des B.T. Histoire de ... et Vie d'en­
fants, etc.). 

Il s'agit, à ces degrés, et exclusivement 
d'une profonde initiation historique qui va 
étayer le travail désormafo possible au C.M.­
F.E. A ce moment-là, - et pas seulement 
parce que les f:>rogrammes /' e·xigent - il nous 
faut aborder les synthèses indispensables et 
correspondant aux diverses périodes de /'His­
toire qu'il faut désormais savoir situer d'une 
façon vivante dans /'Histoire du t"mps . 

Les manuels d' Histoire sont tous suspects et 
dangereux parce qu'ils envisagent des dates 
. et des faits sans assises. Nous pens~ns faire 
beaucoup mieux et en resiant fidèles à /'esprit 
de nos techniques, en procédant comme suit, : 

Aucune leçon ex-cathédra, aucun chapitre de 
manuel à étudier. Le travail des enfants à ce 
degré doit s'asseoir sur les connaissances his­
toriques précédemment acquises, sur les do­
cuments div~rs puisés dans le FSC et dans 
les BT (et que nous télcherons d'enrichir), dans 
les enquêtes menées, les correspondances échan­
gées. Ce travail, tout à fait semblable comme 
technique au travail de /'.historien, permet à 
/'élève ou à un groupe d'élèves de faire à ses 
camarades un compte r~du vioont et profita­
ble, que /'instituteur précisera d'ailleurs che­
.min faisant. 

Nous étudierons au cours dè l'année ce que 
nous appelons les « moments historiques ~ · 
essentiels, c'.est-à-dire les périodes de temps 
et les événements qui ont plus particulière­
ment marqué les diverses périodes de /'Huma­
nité. Inutile de dire qu'il n'y a pas coupure 
entre les divers moments que nous télcherons 
au contraire de rattacher en les imbriquant au 
maximum comme ils le sont réellement. 

Nous avons prévu - sans que celle liste soit 
définitive : 

B.T .' GUIDES D'HISTOIRE 

Grands « Mol']'lents » historiques 
1. Age de la Pierre Taillée . 
2. Age de la Pierre Polie. 
3. Egypte. 
4. Phénicie, Chine, Inde. 
5 . Grèce. 
6. Rome et Christianisme. 
7. Europe Cenira/e . Barbares. 
8'. 'Civilisation gallo-romaine . 
9. Haut Moyen-Age . 

D ' HISTOIRE 

JO. Féodalité . 
11 . Naissance de la Bourgeoisie. 
12. Pouvoir royal et formation de la France. 
13. Croisades et conséquences. G~andes In-

ventions. Découvertes . 
14. Renaissance. 
15 . Luttes religieuses. Réforme. 
16. Situation sociale, politique et économique 

en 1610. 
17. Siècle de Louis XIV. 
18. Guerre el colonialisme . 
19. Philosophes, encyclopédistes, Mouvement 

des idées vers 1750. · 
20. Situation politique, économique et sociale 

à la veille de la Révolution. 
21. La Révo/~tion Française. 
22. L'Empire. 
23. Situation politique, économique et sociale 

au début du X/Xe siècle. 
24. Naissance de la grande industrie et du 

p~o/étariat . 
25. 
26. 
27. 
28. 

Grands moments populaires. 
L'Eu·;ope et le Monde au XIX• siècle. 
Second Empire et Guerre de 1870. 
III•· République et concentration indus­
trielle. 

29. Situation politique, economique et sociale 
au début du XXe siècle. 

30. Système bancaire . • 
31. Syndicats et organisations ouvrières. 
32. Guerre de 1914-18. 
33. Révolution russe et ses conséquences, 
34. L'Entre-dèux-Guerres. 
35. La Guerre de 1939-45. 

Quelle est la te~hnique que nous recomman­
dons : 

Nous abordons le lundi, au moment de /'éta,. 
blissement du Plan de Travail, un « moment 
nouveau », qui, selon /'impo~tancq et la répar­
tition arinuelle, pourra éventuellement s'étaler 
sur deux semaines. 

Nous situons rapidement la période donnée 
dans le déroulement de /'Histoire , puis nous ins­
crivons au tableau les recherches et les études 
qui , dans le cadre de ce « moment n devront 
êtres faites ~ vue de conférences. 

Nous avons pJ:évu , pour chaque « moment• 
un ordre de travaux qui nous paraît heureuse­
ment conforme aux recherches historiques con­
temporaines. 

Ce ne sont pas en effet les guerres ni les 
rois qui déterminent les éléments de /'Histoire, 
mais bien /'économie, les formes de travail, 
/'organisation sociale, etc . 

Nous aurons donc : 
1. Eléments déterminants de /' évolr.rtion his· 

torique : 
- Çomment les hommes travaillaient pour 

satisfaire leurs besoins. 
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- Comment ils s'abritaient. 
- Comment ils s'habillaient. 
- Comment ils mangeaic;nt. 
- Comment ils se battaient. 

2. Rapports familiaux et sociaux. 
- L'organisation du travail. 
- Les moye.ns de transport et de commu-

nication. 
- La vi~ familiale . 
- La vie sociale. 

3. LI:s institutions religieuses, juridiques et 
politiques. 
- Les religions et les croyances. 
- L'organisation sociale et politique. 

4. Les éléments de culture . 
- Littérature. 
.,-- Arts. 
- Sciences. 

5. Les événements et les dates dGrands faits 
de I' Histoire, à. inscrire, sur l~ frise d' his­

. foire d~ France). 

Chaque élève ou chaque groupe d'élèves 
choisit le ou les sujets qui lintéressent, Seule­
ment, un tel travail n'aura vraiment sa portée 
que si l'élève peut trouver dans le FSC, dan; 
les B.T. o.u dans la vie les éléments d'étude. 

Nous excluons en effqt · radicalement toute 
copie passive r:/e pqge d'histoire, tout résu.mé 
abstrait qui ne .serait que verbiag~. C'est tou­

·jours sur la base de documcgnls que se fera le 
travail. S'ils nous font défaut, nous procéde­
rons com·me l'historien. Notre compte rendu 

81. ACE DE LA 
Voici les initiales que nous adopterons pour 

les diverses sources auxquelles nous serons 
amenés à puiser : 

· FSC Fichier scolaire coopératif CEL. 
BT Bibliothèque de · travail. 
DP Documentation pédagogique . 
DF. Documentation française . 
DR Documentation Rossignol. 
DC Documentation en coult,urs Anscom-

bre. 
DB Gravures Beau. 
EL Ecole Libératrice. 
EN Education Nationale . 
SEN : Supplément Ed. Nationale. 
SCA : Sciences et avenir. 
SCY : Science et vi~ . 

1° Elé,;,ents déterminants de /'évolution his­
torique . 

a) Comment les hommes travaillaient 
BT 55, DR fév . 53, SCA n° 65 juillet 
52 et oct. 51 ; OP fév. 53; Livre : His­
toire du travail et de la civilisation de 
Morage. (Dessiner des outils préhistori­
ques. Es;ayer d'éclater des pierres) . 

b) Comment ils s'abritaient : BT 54; BT 
35; BT 55; FSC 615; FSC 870. 

séra plus vite fait . Un verbiage scolastique 
serait_ !ans portée et faussi<rait d'ailleurs le 
mécanisme. 

L'enfant cherche les documents, avec laide 
éventue/l~ du mctltre . il fouille ,;,onum.,nts ou 
archives, il interroge ses parents et le nudtre, 
il écrit. Et c'est sur la base de c"s documents 
vivants · qu'.il peut faire aux heures réseri>ées 
vers 16 heures, le compte rendu rapide qui 
s f!ra écouté avec intér2t par ses camarades. 

En préparant le moment suivant le samC;di 
ou le lundi, l'instituteur précisera la syn-thèse 
des divers travaux. 

Nous pouvons assurer qu'une telle. technique 
de travail est désormais pratiquement possible 
et qu'elle permet tout à la fois le développe­
ment du sens historique et les acquisitions ju­
gées indispensables. Nous parvcmons ainsi à 
la vraie culture historique. 

Au cours de la présente année, nous appor­
terons à nos lecteûr"S, établies par notre Com­
mission d' Histoire, ks fiches-guides qui indi­
queront, pour chaque chapitre à étudier, la 
documentation possible. ·Il vous suffira de 
compléter et de nous faire connaître les indi­
i"lions complémentaires qui nous permettront 
de publier en fin d'année une Brochure-Gui~e 
d'Histoire éminemment pratique. 

Nous faisons app~I à la .collaboration de tous 
et nous pensons bien ain~i vous raccrocher à 
une des sciences les plus passionnantes pour 
les maîtres . et pour les élèves . • 

C. F. 

PIERRE TAILLÉE 
c) Comment ils s'habillai~nt BT 55; 

FSC 4023 (Coquett;,rie . préhistorique). 

d) Comment ils mangeaient : BT 24; BT 
55 . Usage du feu . SCA juillet 52; L!;s 
animaux préhistoriques. 

e) Comment ils se battaient La Guerre 
du Feu. BT 55. 

2° Rapports sociaux et familiaux. 
La Guerre du Feu, 

3°. Institutions religieuses, juridiquf!s et poli­
tiques. 
FSC n° 4171,; BJ' 55. 

4° Eléments de culture 
L'art dans les grottes. 
Alignements; Dolmens et menhirs . 
La Guerre du Feu. 

5° Evénements et dates : La préhistoire est, 
avant l'histoire, les longs siècles qui n'ont 
laissé aucun document prec1s permettant 
d'avoir une connaissance sûre de là vie des 
hommes. Voir BT 55 . 

(Dans le prochain numéro : Fiches-Guides; 
Pierre Polie; Age des métaux ; Egypte ; Civi­
lisation assyrienne). 
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AMÉNAGEMENT 
mobilier et matériel scolaire 

d'une classe_ unique . 
Le travail dans une classe unique est facilité 

par un aménagement adéquat de la salle. 
Notre climat nouveau,' ruécessitant les déplace­
ments des · élèves qui travaillent librement, le 
eelf gouvernement, la discipline libérale, etc. 
sont conditionnés par l'instaflation matérielle. 

Voici comment j'ai aména,gé ma classe au 
cours des deux dernières années scolaires. 

· Lorsque j'ai débarqué dans l'école Ùnique de 
Frédéric-Fontaine (170 habitants), j'ai Îrouvé 
une vaste salle de classe de 14 m. X 4 m., très 
ensoleillée, sept fenêtres. Là s'arrêtaient tout 
le charme et le confort. Vi~illes tables à deux 
places aux pupitres exagérément inclinés, un 
vieux bureau juché sur une estrade, quelques 
livres jaunis par le soleil sur le coin d'une fe­
nêtre et deux tableaux encadrant l'estrade ; ni 
rideaux ni volets aux fenêtres. d'où l'atmos­
phère intenable en été, aucune armoire p our 
loger le moindre matériel. 

Dès la rentrée d'octobre 
· aussitôt au travail. 

1950, je _me mis 

a) Confection de 2 
loger tout le matériel 
servant de bibliothèque 

étagères, l'une pour 
d'impri~erie, l'autre 

pe documentation. 

- - - - - - - -1. /./-0111 . 
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· b) En séance d'activités dirigées . je fais re­
lever les pupitres inclinés et nous avons de 
beaux pupitres horizontaux. Avec un burin 
nous déclouons en partie la planche de la 
table. Nous coinçons un petit bloc de bois en 
dessous et nous le poussons jusqu'à ce que la ' 
table soit horizontale, puis nous le fixons avec 
un clou. 

c) Suppression de l'estrade et confectiqn . 
d'une table de travail manuel en juchant la 
vieille estrade à cheval sur une vieilfe table 
pu~itre. Je rehàusse le dossier .en clouant un~ 
petite planchette, de façon que l'estrade soit 
bien horizontale . 

Une vieille table trouvée à la mairie nous 
sert de table d'imprimerie. 
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d) Voici bientôt venir les fêtes de Noël. 
Nous avons l'intention de donner une petite 
sotree récréative . Mais voilà il nous faut une 
scène. Dans une - ~cierie v~isine ' j'achète moi­
même planches, madriers, lattes, etc... et du 
courage, à l'ouvrage ! En deux jours notre 
scène permanente est montée (4 m. X 2 m. 50) 
et surélevée de 80 cm. 

En séance d'activités dirigées je réalise avec 
les garçons une rampe d'éclairage à l'aide 
d'un vieux chéneau que je fais argenter. tEx­
cellente leçon d'électricité). 

Après deux séances récréatives nous avons 
gagné plus de 20.000 frs, ce qui me permet 
de me rembourser largément l'achat des plan­
ches, des rid!!aux, du matériel électrique et 
d'envisager d'autres achats . 

Nous achetons une autre police d'imprimerie, 
un limographe et quelques planches pour la 
.fabrication d'autres étagères. · 

e) Confection de trois nouvelles étagères et 
,d'un placard. Une étagere (1 m. 80 de haut 
sur 1 m. de large) nous sert d~ musée, une au­
tre µe dimensions identiques pour ranger les 
1imographes, les pets de peinture, les articles 
divers, nous servant au travail manuel ; dans 
le placard nous rangeons les fournitures sco­
laires variées ; quant à la petite étagère de 
1 m. X 1 m., située derrière mon bureau, elle 
me permet de ranger mes livres personnels. 

f) Fabrication de caisses pour nos liches, 
nos BT, nos Enfantines, nos cartes postales, 
•etc ... 

1) Fichier de 30 cm X 35 cm x 80 cm dans 
lequel nous classons toutes les vues de la Do­
cumentation française, toutes celles de la col­
lection Beau (21 x31), toutes celles que nous 
trouvons s1,1r les différentes revues, l~s images 
historiques Anscombre et tous l~s différents 
documents photographiques et illustrés, tant au 
point de vue géographique, qu ·historique et 
scientifique. 

2) Un fichier 20 X 26 X 80 cm pour la classi­
fication des BT. 

3) 2 fichiers 15 X 24 x 70 pour la classification 
de toutes les liches 13,5 x 21 du FSC. 

4) 1 fichier 18 X 22 x 80 pour la classification 
.de la collection enfantine. 

5) 1 fichier 14 X 16 x 50 pour la classification 
de toutes les · cartes postales et de toutes les 
photos . 

6) Enfin 2 fichiers 20 X 26 x 80 dans lesquels 

• 

nous classons toµtes les planches de botanique, 
protégées chacune d'une feuille de cellophane 
transparent. 

Tous ces fichiers sont placés sur une table 
d'élève, sur laquelle nous avons cloué quelques 
planches pour la rendre horizontale. 

g) li nous manque encore un système prati­
que pour nous protéger des rayons du soleil 
en plein é~é et ensuite réaliser immédiatement 
!'obscurité t.:itale pour les séances de projec­
tion et de cinéma. J'ai d'abord essayé des 
panneaux appliqués contre les vitres, !' obscu­
rité n'était pas parfaite, c'était trop long et 
le papier bleu des panneaux se déchirait à 
chaque manipulation . 

Voici le système réalisé ét qui m'a donné 
entière satisfaction . 

Je me procure deux rouleaux de 10 m. de 
papier noir ' TJ_. de 1 m. 40 de large. )e cli'­
coupe des rouleaux de loqgueurs identiques 
correspondantes à celles des fenêtres . 

La partie supérieure est fixée au mur à !'aide 
d'une petite latte et à la partie inférieure est 
cl.;uée une baguette arrondie de 1 m. 40. 

Deux bobines, une ficelle coulissant sur les 
bobines et nous avons là un m.;canisme très 
simple nous permettant de réaliser en une 
minute !'obscurité totale dans notre classe. 

l!I 9...- bobin 

..... - , 

~- ~ 

~I 
//' ~ 
% ~ .... 

1/ \ 

rouleau ouvert 

L-~ 

)_ 

altoehf' 

- ~, 
1 

- 1 1 

1 1 
--l 1 

1 1 

·- 1-_ / __ ,,, 

rouleau 

h) Fabrication de mobilier pour le travail 
manuel. 

1) Groupement de tables à deux places pour 
les grands. 

L 'avantage de ces tables c· est d•êt; e peu 
encombrantes et de s'installer très rapidement 

• 
ta.Jlft.s reâouJJ~.1 ,,1a,.cJ...s 

+. "41~ 
vit////////7/#H>lt 

l 
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pour unt: séance d' açtivités dirigées. (Instal ­
lation qui peut d'ailleurs être accomplie très 
facilement par les enfants eux-mêmes). 

2) Utilisation des tables actuelles à deux 
places en table de travail individuel pour les 
petits. 

Une telle table placée contre un mur peut 
être l'§servée au « coin vivant » groupant 
aquarium, terrarium, vivarium (ci-dessus). 

i) Enfin confection d'un tableau d'affichage . 

J -------------

J 1--~~~o~~~,-t.J-~-1'<-·-,~~~~~~-1--1 

Une plaque de contreplaqué ou d ·isorel de 
120 x 60 .3 baguettes à feuillures, 4. élastiques 
minces 'permettront d' en construire un facile­
ment. Il pourra recevoir d~s images de toutes 
les dimensions depuis les cartes postales et 
les fiches 13,5 x;2 1 jusqu'au format 24x30 
sans le secours de punaises qui les détériorent. 

Au cours de la deuxième année, par la 
loi Barangé nous avons pu nous. p.rocurer une 
nouvelle police dÏ,mprimerie C. 18, un élec­
trophone et quelques disques. 

Par la Coopérative scolaire nous achetons. 
un pyrograveur, des planches pour · construire 
une nouvelle étagère afin que les petits puis­
sent ranger tout leur matéri'el d 'enseignement 
(jeux de calcul, jeux de lecture, glaise, li;ttres, 
bouliers compteurs, etc ... ) ; nous nous pr.ocl.J · 
rons aussi de nouveaux fichiers auto-corr.e.ctifs , 
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·un appareil duplicateur à géline, quelques 
scies. un étau. 

Au cours de la troisième année, refection de 
la classe, installation d'un lavabo, remplace­
ment de notre vieux poële, achat d'une biblio­
thèque par la loi Barangé. 

L.a commune nous procure_ un nouveau ta­
bleau. 

Cet aménagement réalisé avèc les moyens 
du bord n'est certes qu'une solution provisoire, 
mais néanmoins elle m'a permis de faire du 
bon travail éducatif avec mes élèves lors des 
deux précédentes années scolaires. 
· Je pense aux cours des deux années suivan­

tes obtenir peu à peu le remplaceme~t des 
vieilles tables branlantes à deux places .par 
des tables individuelles à sièges indépendants, 
l'achat d'un appareil de proje~tion, avec de 
no.mbreux films, l'aménagement d'une vieille 

-cuisine, située !>, côté de l'école en sali!' de 
projection pour les élèves, la construction à 

VERS UNE MÉTHODE 
Alors que toutes les conditions nécessaires 

ont été réunies pour qu'un jour se soit impo· 
sée une méthode ;,ature!le d'expression écrite 
dont nous sommes redevables à Frein et , je 
pense que l'heure d'une méthode naturelle de 
musique n'a pas encore sonné. 

Educateurs, adultes, adolescents, notre sen­
sibilité musicale a été étouffée, brisée par les 
conditions de la vie moderne et surtout par 
notre éducation. Les enfants subissent la loi 
de cette société et leur sensibili~ est marquée 
dès leµr conception. Co.mment pourrait-il exis, 
ter une authentique expression musicale libre 
alors que nous en ignorons tous les éléments ? 

li ne s'agit pas de regretter un stade de so­
ciété révolu où l'expression musicale était à 
la fois sociale et de qualité, mais bien de re­
découvrir !'essence même des valeurs musi­
cales, de les réadapter, voire de les imposer . 
à la vie moderne. 

Pour cela, nous avons d'abord à redécouvrir 
en nous les possibilités musicales qui existent 
et surtout à refaire l'éducation de notre sensi­
bilité, nqn par des méthodes intellectuelles et 
savantes, mais par des procédés essentielle­
ment musicaux et vivants. La grande leçon 
du stage musical qui vi!"nt de se dérouler à 
Mazaugues a été justement de déco.uvrir qu'il 
était possible; à noµs adultes, de nous iµiposer 
une méthode autodidactique qui nous permet­
trait cette « ré,éducation » , grande leçon que 
j'ai retirée moi-même du travail accompli au­
près de W . 1-\émit qui a été pour moi u11 pé­
dagogue davantage qu'un ·musicien. 

- Et ce n'est qu'un~ fois notre propre éduca-. 
tion refai te c;ue ::cu3 se:cns ca;:: o.b! ~s de met-

côté de l'école d'une salle des fêtes. Avec la 
Coopérative nous . pensons nous procurer une 
autre police ·d'imprimerie C. 24 pour la sec­
tion enfantine (nous possédons déjà le C . 10 
pour le CS-FE. le C. 12 pour le CMI CE2, 
le C. 14 pour le CEi et le CP2 et le C . 16 
pour le CPI). un limographe automatiqu!" en 
remplacement de notre ancien limographe 
13,5 x21 et nous faire confectionner par un 
menuisier un meuble spécial poµr ranger nos 
fiches et nos gravures de différents formats 
ivoir Educateur n° 6 du 15 janvier 1953 p. 295). 

J'ai tenu à • rédiger ce bref compte rendu de 
)'aménagement matériel de ma classe, afin de 
montrer aux jeunes camarades désirant se lan­
cer dans la technique Freinet, qu'il était rela­
tivement facile d'équiper sa classe pour réa­
liser peut-être à 70 ou 60 % Ul'I enseignement 
revivifiant " par la vie pour la vie par le 
travail " · 

GROSJEAN (Hte-Sa8ne). 

NATURELLE DE MUSIQU~ 

tre les .,nfants au contact de ces réalités et 
par là d'éduquer leur sensibilité en créant un 
climat musical propice dans nos classes. Ceci 
me semble constituer un point de départ essen­
tiel, une étape qui ne saurait être brûlée. 

Cette étape franchie , il faudra nous atteler 
à d'autres tâches qµi, dans une société musi­
calement renouvelée, pourront alors nous per­
mettre de promouvoir une authentique mié­
thode nat1,1relle d'expression musicale libre. 

Voilà dans quelles perspectives se situe mon 
travail actuel. Je vais vous le présenter par 
cette série d'articles : 

- Pourquoi je considère le chant comme 
un élément essentiel du climat musical de 
nos classes. 

Comment j'en constitue le répertoire. 

Comment je soigne l' expression vocale de 
mes élèves. 

Comment j'ens"'igne et je dirige le chant. 

Quand et comment chantons•nous en 
classe ? 

- Comment je . conçois l'audition musicale. 
- Je réserve une place importante au mou-

vement comment j'utilis!" les jeux chantés 
et les danses folkloriques . 

- Comment je réalise la technique des chan­
sons à danser présentée par H. Goldembaum. 

- Quels sont l~s divers autres aspects du 
travail musical libre que j'envisage. 

Le contenu de ces articles sera essentielle­
ment pratique et authentiquement iss~ de l'ex­
périence. 

Charles ALLO 
M azaugues (Va r). 

t 
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SCIENCES 

LES ~HAMPIGNONS 

A la rentrée, les manuels scolaires invitent 
le maître à traiter, en sci!'nces naturelles, les 
productions de la · nature en automne. Ils n'ont 
pas tort car il est bon de rester en contact 
toujours très étroit avec la nature et de profiter 
au maximum des possibilités qu'elle nous offre. 
Mais où · les manuels se leurrent c'est lorsqu'ils 
préconisent par exemple pour le C.E., l'étude 
de la betterave, de la pomme de terre, ou 
celle des fruits d'automne. Il est très rare de 
voir les enfants sÏnbéresser à une poire, une 
pomme ou une grappe de raisin autrement 
que pour l'admirer et la croquer. Ceci ne veut 
point dire qu'ils connaissent parfaitement l'ob­
jet mais simplement qu'ils en ont l'habitude. 
Suivons, cependant l'intérêt des enfants, nous 
reviendrons à la pomme par le cidr~ ou par 
la création d'une pépinière d'arbre.s fruitiers . 

Or parmi les productions de lautomne il en 
est de noµibreuses qui alertent lattention d,e 
!'enfant : les feuilles mortes, le passage des 
oiseaux migrateurs, le ·gibier et ~a chas.;e , !es 
champignpns: .. . Ces derniers, du moins dans 

les régions où ils abondent, suscitent toujours 
un intérêt très vif ; ce sont des êtres mysté­
rieux aux yeux des enfants, et d'ailleurs n'est­
ce pas exact ? Ils apparaissent brusquement d 
disparaissent avec la même soudaineté sans 
qu'on puisse comprendre ou même déceler la 
force qui, d ' un mycélium d'une extrême té­
nuité, fait jaillir en quelques heures des cèpes 
de plusieurs kilos. La diversité des couleurs 
vives ou harmonieuses et des formes souvent 
inattendues ne laisse pas faiblir l'intérêt; mais 
ce qui émeut le plus les gosses ce sont leurs 
étranges propriétés comestibles exquis ou 
cruels poisons . Aussi les questions fusent 

Qu'est-ce que c'est, monsieur ? 

_:_ Ça se mange ? » 

Comment répondre à cet intérêt ? C'est diffi­
cile car d'une part les champignons sont très 
mal connus et d'autre part ils sont très dif­
ficiles a « expliquer •. En effet les chàmpi­
gnons sont des êtres plastiques, la même espèce 
va se présenter différemment suivant le sol, 
le climat, ou les arbres qui labritent. D'autre 
part des espèces bien différentes comme l'ento­
lome livi9e et le clitocybe nébuleux ou encore 
l'amanite citrine et l'amanite phalloï~e peu­
vent se montrer sous des aspects étrangement 
voisins. 

Ceci ne peut êtré une excuse pour délaisser 
les champignons car si le maître fait montre 
d'indifférence à leur égard ou ne semble leur 
accorder que peu d'importance, l'intirêt de 
lenfant se desséchera et il dédaignera peut-être 
à jamais (comme la majorité des adultes) 
« ces saletés qui ne servent à rien » faute 
d'avoir pu ou su les connaître (1) . 

De plus l'étude des champignons présente 
un réel intérêt au point de vue purement pié­
dagogique. Alors qu'en général les leçons de 
sciences, à part les manipulations et les me­
sures qu'elles comportent, ne font appel qu'à 
des observations visµelles souvent assez gros­
s1eres changement de couleur, de forme ... 
e tc., il faut pour percer l'identité de nombreux 

( 1) Il serait peut-être intéressant de disçuter 
dans /'Educateur culturel de l'importance qu'il 
faut attacher à létude désintéressée de la na­
ture . . 
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champignons prendre conscience d'aspects 
beaucoup plus subtils velouté, villosité, 
pruine, mucosité. .. etc . et fair~ intervenir en 
outre le toucher, le goût et surtout l'odorat, 
sens qui chez l'homme moderne s ont peut-être 
flattés mais ne sont plus éduqués et ne peuvent 
plus jouer leur rôle dans cette vaste expé­
rience tâtonnée qu'est l'enfance. 

En temps favorable, l'intérêt étant accroché 
aux champignons, il semblerait normal d' orga­
niser une classe exploration centrée sur cet 
intérê~. En réalité dans le cas d'une classe 
nombreuse, une sortie à l'époque où les cham­
pignons abondent tourne souvent à la catas­
trophe . Le souci des élèves s 'oriente vers la 
recherche, chacun veut en trouver plus que 
les autres pour les montrer au maître. D'où 
une multitude d'apports hâtifs que l'on n'a 
pas le temps d 'examiner. Dans ces conditions 
il est difficile d'attirer l'attention sur des ca­
ractères essentiels et l'observation personnelle 
est impossible. Quant aux récoltes rapportées 
en classe il est difficlle d'en tirer un parti 
vraiment intéressant. 

Tout autre est la sortie étu<:le avec quelques 
élèves, sortie qui ne peut être pratiquée que' 
par des classes à effectif très restreint ou 
alors les jeudis et congés avec un petit groupe 
d'enfants sérieux. 

Lors de ces sorties, du moins au début, les 
enfants veulent to\lt ramasser (il n'est pas 
question de la récolte des comestibles quoique 
~ soit là un attrait qu'il faut parfois utiliser) ' 
mais devant la multiplicité des espèces un 
choix s'impose qu'il est facile de diriger. Les 
paniers sont vidés sur la mousse au pied d'un 
grand hêtre et pendant qu'on mange le pain 
el le chocolat on réalise un classement gros­
sier, un tri qui prend vite l'allure d'une petite 
exposition : ici les russules, à l'autre bout les 
amanites.. . etc. c· est le moment de sortir 
quelque documentation, de regarder, de com­
parer. Et le plus souvent les enfants manifes­
tent le désir d'emporter quelques beaux exem­
plaires chez eux pour les dessiner. 

En classe les résultats sont moins spectacu­
laires, l'intérêt est plus fugace, cependant il 
suffit de l'apport de quelques belles espèces 
pour que de . multiples questions jaillissent 
qu'il faut pouvoir exploiter immédiatement, ce 
qui n'est pas toujours facile . 

La B.T. 169 : Les champignons. ce qu'il 
faut savoir avant de les cueillir, est à ce mo­
ment très utile pour .de grands élèves et leur 
permet de comprendre ce qu'est un champi­
gnon. 

Mais comment répondre à la question ri­
tuelle « Monsieur ! qu'est-ce que c'est ? » 
Comment l'enfant pourra-t-il arriver à la déier­
mination de l'espèce qu'il vient d'apporter ? 
. Pour cela la C .E .L dispose de 2 B.'.f. qui se 

complètent de façon assez heureuse : La B.T. 
199 « Et voici quelques champignons " pré­
sente 46 espèces parmi les plus courantes, 
celles en som_me qu'il est bon de tonnaître . La 
B.T. 206-207 « Beau champignon qui es-tu ? » 
sous . forme de tables dichotomiques, conduit 
au nom de genre (1) ce qui est une approxima­
tion suffisante pour nombre <:le petites espèces 
et pour la grande foule des russules et des 
cortinaires. 

Mais le nom tout seul, tout sec, n'apporte 
pas la connaissance, et n'est souvent pour le 
gosse qu'une ,Jiception. C'est pourquoi nous 
avons voulu essayer de l' étayer par une fiche 
e t une image. 16 de ces fiches portant un 
emplacement destiné a1.1 collage de la vignette, 
et les 16 vignettes correspondantes ont été 
éditées. C'est trop peu encore pour pouvoir 
être consulté avec fruit. Mais 2 autres séries 
sont prêtes et une quatrième est entamée. 
Comment utiliser ces documents ? L'enfant 
qui, essayant de détermine; un champignon 
avec la B.T. 206-207, arrive par exemple au 
nom « Gomphi<:le » n ° 330. aura à se reporter 
aux fiches n ° 330. Il en trouvera quatre. La 
co;;paraison de son . exemplaire avec les vi­
gnettes lui permettra de savoir s'il a affaire 
au Gomphide visqueux, au glutineux, au rosé , . 
ou au taché. La lecture de la fiche viendra 
confirmer ou infirmer sa détermination en 
même temps qu'elle lui app

0

ortera quelques ren­
seignements sur le chapipignon, son habitat , 
ses périodes d'apparition, sa comestibilitÇ, etc. 

Le démarrage étant réalisé, certains élèves 
montrent généralement un intérêt pl1.1s soutenu. 
Pour les ai.der il faut leur fournir quelques 
documents supplémentaires, en particulier l'at­
las de A . Maublanc « Les champignons de 
Frapce " • qui ,. leur permettra d'installer pour 
leurs camarades une petite exposition accom­
pagnée de c01;iférences. Enfin . c'est lorsqu'il s 
aurôni bien compris les champignons qu'ils 
trouveront profit à ges sorties faites en compa­
gnie de bons connaisseurs. Et toutes les fois 
qu'il y a possibilité il faut orienter ceux de 
nos grands élèves qui manifestent de i'inté­
rêt pour l'étude de la nature vers les sociétés 
de naturalistes dont quelques-unes au moins 
forment des groupes de jeunes. 

Attention : Il est bon de mettre l'accent sur 
un danger qu'on évite · difficilement, qui con­
siste à ne s'occuper que des grosses espèces . 
Il faut rappeler sans cesse que le monde des 
champignons est immense (Voir B.T. 169) et 
s'il nqus est peu possible <:!"étudier les rouilles 
et les moisissures. il ne faut pas pourtant les 
passer sous silence, 

(1) Les noms des genres utUisés dans la B.T. 
ne correspondent pas forcément avec la termi­
nologie scientifique actuelle . 
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LA DOCUMENT A T!ON DU MAITRE 

Que l doit être pour l' é tude des champi­
g nons le livre du m aître ? 

Tout d'abord il faut mettre en garde contre 
une quantité d e publications, d e p e tits opus­
cules qui en quelques p ages , voire même en 
un tableau dépliant, prétendent apprendre !'es­
sentiel sur l~ monde des champignons. Les 
ouvrages de v~leur sont peu nombre ux et ue 
divisent en deux cal\égories : les 'atlas e t les 
flores . 

Les atlas élémentaires d e Dumée et de Rol­
land, très beaux au point de vue dessin mais 
d'un texte démodé , sont m a intenant introu· 
vables. 

« Les Champignons de F•ance » de A . 
. Maublanc, est ce qui existe actuellement de 
mieux c01;nme ouvrage d e vulgarisation (Edi­
tion Lechevalier). 

Comme atlas plus complets il existe deux 
très beaux ouvrages mais qu'on ne peut guère 
osignaler que pour mémoire : (( Icones selectae . 
fungorum » de Konrad et Maublanc, en 6 vo~ 
]urnes in-4° mais qui épuisés depuis quelque 
temps ne se trouvent plus que d'occasion à 
des prix astronomiques. 

Enfin le Danois Lange vient de faire pa­
:raître un ouvrage intitulé " Agarics » repré­
sentant des quantités de champignons et en 

part iculi-er d es espèces grêles et ·fragiles ordi­
nairement non figurées dans les atlas. Malheu­
reusement le texte est en anglais. 

Parmi les flores il existe actuellement deux 
ouvrages excellents mais qui ne peuvent ê tre 
conseillés qu'à des amateurs di'ii> très avertis : 

Les " hyménomycè tes d e France » de Bour­
dot e t Galzin, traitent les basidiomycètes sans 
lame lles : té léphores , hydnes, clavaires , poly­
pores ... 

« La Flore anaiytique des champignons su­
périeurs » ·de Kühner et Romagnési qui vient 
d e paraître, traite les champignons à lamelles 
y compris les chanterelles . Ce d e rnier ouvrage 
faisant constamment appel aux caractères mi­
croscopiques e t aux réactions colorées, es t d'un 
maniement difficile . 

· Citons encore les " Aga ricoles " d e Konrad 
et Maublanc, qui présenten t une diagnose 
brève d~s espèces i>. lamelles avec en annexe 
des ré férences permettant de retrouver dans la 
multitude d es ouvrages existants- les planches 
où ces espèces on t été figun,es . Enfin la « Nou­
ve lle Aore des champignons » de Costantin et 
Dufour (Librairie générale de !' enseignement), 
si e lle ne permet - que rarement une détermi­
nation exacte constitue cependant un bon aide­
mémoire qu'on peut glisser en poche. 

G. MAILLOT, Séloncourt (Doubs) .. 

DOCUHENTATIOl.\T FS~ 

SUIVONS L'EXEMPLE 
DE NOS AMIS ITALIENS 
Nos camarades italiens de la Coopérative de 

.7'/mprimerie à /'Ecole ont pris les choses très ' 
au sérieux el leur bulletin, auquel nos cama­
rades connaissant l'italien sont invités à s' abon­
ner est bien , comme notre Educateur, un organe 
de travail. 

lis ont dans ce Bulletin une rubrique du 
Fichier Scolaire Coopératif da~s lequel ils 
donnent tous renseignements sur les documents 
divers qui pourraient prendre leur place dans 
le FSC (n° dq revues, BT, livres récents, etc.!. 

Nous allons nous aussi publier dans chaque 
numéro une page du FSC. li vous suffira de 
découper ces documents par n° de classifica­
tion el de les coller sur une fiche se rappor­
tant au n o. Vous faci/itert{Z ainsi les travaux 
de synthèse sur la base d'un centre d'intér~t. 

Nous donnons ci-dessous le début de ce tra­
vail dont a bien voulu se charger notre ami 
Bourlier, de Curel (Haute-Marne). Nos lecteurs 
sont d'ailleurs invités à collaborer selon les 
normes préconisées par Bourlier. - C. F. 

Documentation que l'on _trouve 
dans les éditions CEL 

J'ai choisi quelques sujets d 'après 
qui ont été traités dans ma classe l'an 
à pareille époque. 

60!1-9. Punitions à l'école 
B.T. 39 Histoire de l'école. 
B .T . 58 p. 23. 
E11tantines 38 et 57. 

606. Illefüé 

ceux 
passé 

B .T. 66 
B.T . 79 
B.T. 91 

Ogni ne va pas à l 'école, p. 24. 
Bêloti ne va pas à l'école, · p . 14. 
Bachir ne va pas à l'école p. 20. 

607. La vie de l'école 
B.T. 39 Histoire de l'école. 
B.T. 100 « L'Ecole Buissonnière ». 
B.T. 127 Annie dans sa classe, p. 23 et 24. 
B.T. 141 A l'école rurale, en Bresse, p. 14. 
B.T. 144 Le lycée franco-éthiopien, p . 18. 
B.T. 177 Ecole coranique (dans Oasis) p . 10. 
B.T. 201 Fulvius à l'école, p. 14. 
Album d'enfants : N° 9 «Le petit Louis ». 
Enfantines 156-157. 
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15 Climats 
B.T. 5 Climat en Kabylie, p. 6. 
B.T. 120 Climat en Guinée, p. 12-13. 
B.T. 140 Climat d'Alsace, p. 4. 
B.T. 163 Saisons en Australie, p. 3. 
B.T. 180 Les saisons : époques des moissons, 

p. 24. 
150. Prevision <lu temps 

B.T. 93 Noël et la prévision du temps, p.18. 
B.T. 105 Ballon sonde, p. 9. 

La météo, p. 12-13. 
B.T. 106 Météo, p. 11 et 12. 
B.T . 149 Observation météo (de la Tour 

Eiffel) p. 15. 
B.T. 151 Les phares : stations météorologi­

ques, p. 17. 
151. Brouillanl 

B.T. 61 L'ancienne cloche de brumes du 
Créach , p. 12. 

B.T. 94 Brouillard arctique, p. 6. 
B.T. 151 Sirène de brume, p. 11. 

152 La pluie 
B.T. 144 Fêtes de la pltùe en Ethiopie, p. 20. 
B.T. 163 Pluies en Australie, p, 5. 

153. Orage • Grêle 
B.T . 93 Orages et cendres (superstitions), 

p. 8. 
B.T. 134 Protection des . refuges contre la 

foudre, p. !J et 12. 
B.T. 120 On irradie les pneus de camions ci­

ternes à essence, p. 11: 
154. Le vent 

B.T. 70 Protection contre le vent, avec pal-
mes, p . 14. 

B.T. 86 Tempêtes à Qtùberon, p. 4. 
B.T. 91 Vent de sable au Sahara, p. 16. 
B.T. 149 Influence du vent sur la Tour 

Eiffel, p. 15. 
B.T. 163 Vent en Australie, p. 6 et 24. 
B.T. 166 Le mistral à Donzère-Mondragon, 

p. 2. 
270. Chasse en général - 'Engins 

B.T. 39 Art de la vénerie au M. A., p. 10. 
B.T. 56 Le chasseur (préhistoire), p. 13. 
B.T 82 Droit de chasse au M.A., p. 12. 
B.T. 94 Papa d'Azack à la chasse, p. 22. 
B.T. 177 Abdallah tend des pièges, p. 12. 

217. Blail'eau 
B.T. 153 Chasse au blaireau, p.1 et p. 16 à 20. 

275. Eléphants · 
Enfantines, p. 103. 

272. Alouettes 
Chasse à l'alouette, au filet, dans les Landes, 

p. 16. 
272. Palombes 

Cnasse à la palombe dans les Landes, p. 15. 
Voir aussi : 

231 Le chien. 
685 Le tir aux pigeons. 
770 Dressage des chiens. 
570.0 Différentes armes de guerre. 
55 Taxe sur les chiens. Permis de chasse. 

231. Le chien 
B.T. 66 Chien esquimau, p. 22. 
B.T. 94 Chien esqtùmau, p. 9, 14, 19 et 23. 
B.T. 171 Chiens attelés à traineau (portage) 

p. 19. 
Albwn ·d'enfants : N° 5, Les nouveau-nés, 

p . 6. 
Enfantines : 

Voir aussi 
270 Chasse. 

6 - 130 - 141 
167 (Friquet 
171 (Dingos 

p. 4 et 7. 

<Pataud). 
le maraudeur). 

en Australie), 

771-83 Animaux genre chiens. 

RÉPONSES AU 
QUESTIONNAIRE 
de fin d'année 

Elles ont été très nombreuses et très com­
plètes. Quelques-unes d 'entre elles sont de 
vrais rapports de 8, 10 et 16 pages. Nos ca­
marades y ont exprimé des opinions, des 
critiques, des points de vue qui ne se font 
jour que très exceptionnellement en cours 
d'année et qui nous permettent de faire le 
point et de reconsidérer si nécessaire quel­
ques-uns des problèmes qui nous spnt posés 
en permanence. 

Car nous ne considérons jamais tous nos 
problèmes comme résolus. Nous l'avons dit 
bien des fois ; nos techniques de travail ne 
sauraient définitivement se fixer sans subir 
un dangereux décalage. par rapport à la 
vie qui, elle, marche toujours. Notre Ecole 
1953 ne sam;ait être !'Ecole de 1943 ni l'Ecole 
de 1963. C'est par de telles enquêtes pro­
fondes auxquelles participent des centaines 
de camarades que nous maintenons le 
contact avec la vie dynamique et mouvante. 

Nous allons, dans chacun des numéros à 
paraître, examiner quelques points de notre 
questionnaire en exposant' les critiques ou 
demandes faites et en donnant notre ré-
ponse. 

10 Presses. 

Nombreux sont les camaradaes qui sou­
haiteraient un système de margeage de la 
presse. Nous avons à diverses reprises donné 
dans « !'Educateur » les réalisations des uns 
et des autres. Nous hésitons à adjoindre ce 
système à toutes nos presses qui , sont émi­
nemment simples et doivent le rester. Peut­
être essaierons-nous un jour de réaliser un 
système de margeage qui pourrait être fixé 
sur la presse dans ·Je cas où les intéressés 
le désireraient. 

Nous rappelons que nous garantissons no­
tre matériel, presses et limographes, qui est 
échangé gratuitement pendant un délai d'tm 
an et à 50 % ensuite. 

( 
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Un camarade demande s'il n'y amait pas 
possibilité d'adjoindre à notre presse volet 
13,5x21 une rallonge pour le système de 
pression. La chose mérite d'être étudiée. 

Peut-on changer les vis de butée ? Certai­
nement, ces vis ne sont là que parce que 
l'aluminium risque de s'user trop vite. 

Nombreux sont les camarades qtù se décla-
, rent incapables de remettre au point le ma­

telas de leur presse. Nous les prions de 
relire attentivement les instructions conte­
nues dans notre brochure l'Imprimerie à 
l'Ecole, mais nous restons cependant à la 
disposition des camarades qui Je désireraient 
pour remettre au point leur machine. Il 
suffirait qu'ils nous la fassent parvenir par 
la poste. Nous la retourneriops aussitôt. 

2° On nous demande s'il n 'y aurait pas 
possibilité d'améliorer la qualité de l'alliage 
de nos polices. Nous avons déjà agi dans 
ce sens. Nous pourrions faire encore d'autres 
améliorations mais cela augmenterait quel­
que peu le prix de nos caractères. Or, nous 
faisons tous la remarcrue que nos caractères 
ne finissent jamais par la véritable usure. 
C'est parce qu'il y a des caractères égarés, 
détériorés qu'en définitive il faut changer 
la police et même avec des caractères plus 
durs, cette détérioration se produirait. Les 
caractères que nous livrons maintenant 
semblent donner satisfaction. On nous de­
mande d'ajouter quelques-uns des caractères 
qui sont les plus souvent employés : i, 1, 
etc ... Nous allons nous en préoccuper, mais 
nous informons ies acheteurs qu'un réassor­
timent est toujours possible. 

Un camarade demande si les polices font 
plus d'une année. C~la dépend d'abord du 
corps. Pour les petits corps, 10 et 12, une 
police dure facilement deux ans. Pour les 
gros corps, la durée est presque indéfinie : 
10 ou 12 ans. 

Une remarq"ue a attiré tout spécialement 
·• notre attention on nous ' demande de 

fournir des blancs en métal pour serrage 
des caractères dans les composteurs. Nous 
allons nous en préoccuper. 

3° Casses. 
·De l'examen des diverses réponses, il ré­

sulte que le nombre de camarades utilisant 
les casses individuelles est peut-être plus 
grand que nous le supposions. Il en résulte­
rait donc une tendance à s'orienter vers un 
mode de composition plus individuel. Nous 
essaierons de réaliser au cours de l'année 
prochaine un système de casses à caractères 
classés horizontalement portant indication 
de la lettre. Cette casse sera composée de 
quatre casseaux · qui pourront soit être grou­
pés JJOUr faire une casse ordinaire, soit être 
employés séparément. Nous infom1erons en 
temps voulu 

40 Papier. 
On nous demande d'indiquer la qualité 

du papier que nous recommandons. Il s'agit: 
d'un blanc F écriture 64 gr. 

Certains camarades pensent qu'il serait 
nécéssaire de livrer du papier bouffant Ges-­
tetner. Je ne suis persQl.mellement pas de 
cet avis. Le papier bouffant nécessite, pour 
obtenir une bonne impression, uri système 
de rouleau qui appuie assez sérieusement, 
sinon les caractères dansent. Je trouve que 
notre papier d'imprimerie est presque idéal; 
si on n'encre pas trop - et cela est possible 
- on peut même imprimer recto verso. 

50 Rouleaux. 
La moitié environ des camarades sont 

partisans de rouleaux mieux conditionnés 
avec axe. Les difficultés techniques de cette 
réalisation font que nous nous arrêtons à 
la solution stùvante : A l'avenir nous livre­
rons : 
- des rouleaux gélatine de tous formats, 

conditionnés comme ceuic que nous avons 
livrés jusqu'à ce jour, donc sans axe 
transversal; 
des rouleaux infusibles en matière plasti­
que avec axe mais que nous ne recom­
mandons que faiblement ; 

- nous leur préférons nos rouleaux caout­
chouc avec axe central, pa1iaitement 
ronds et bien meulés crui dmment toute 
satisfaction tant comme rouleaux en­
creurs que comme rouleaux presseurs. 
Tous nos limographes automatiques se­
ront très prochainement équipés avec· 
ces ·rouleaux caoutchouc. 

6° Matériel à graver. 
Dans l'ensemble, il donne satisfaction. On 

nous dit qu'il faudrait donner aux camara­
des le ·mayen pratique d'affùter les gouges. 
Nous nous en préoccuperons. 

Les camarades qui ont la nostalgie des 
trousses allemandes qu'on livl'ait avant 
guerre, genre TIF, ont rairnn. Nous allons 
essayer de nous en procurer pour les cama-­
rades qui veulent faire du beau travail. 

7° Reliures à anneaux. 
Les camarades qui les ont expérimentées 

· nous en disent beaucoup de bien. 

8° Limographes. 
On nous demande : Peut-on réparer un 

limographe à Cannes ? Certainement, il 
suffit de nous en faire l'envoi ; les .répara~ 
tians seront faites en comptant seulement 
les heures d'ouvriers. · 

Nombreux sont lês c;amarades qui se per­
dent encore un peu dans les désignations 
stencils ou baudruches. Nous rappelons que· 
la baudruche est un simple papier paraffiné 
qu'on ne peut perforer qu'avec une lime 
acier et à condition encore d'appuyer très 
soigneusement. Si la perforation est bien. 
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faite, le tirage est aussi bon qu'avec un 
stencil mais il faut opérer cette gravure 
2.Vec soin. Le stencil au contraire se grave 
très facilement. Les enfants eux-mêmes le 
travaillent avec un succès presque total et 
cette gravure peut être faite simplement 
avec une cella-lime et un vieux stylo à bille. 
C'est parce que nous estimons que ces sten­
cils sont· un outil de toute première valeur 
que nous avons baissé le prix pour que les 
éamarades puissent les employer. 

go Encres. 

Les camarade3 se plaignent parfois que 
nos encres sèchent. ·Nous prenons pourtant 
toutes précautions en ne remplissant nos 
boites et nos tubes qu'au moment de l'expé­
dition. 

Au cas où vous auriez de vieilles encres, 
vous pourriez les régénérer en les malaxant 
longuement avec du pétrole. Nous tâcherons 
d'améliorer quelque peu la qualité de nos 
encres, même s'il fallait en augmenter un 

, tout petit peu le prix. 
Pour le limographe, nous rappelons que 

nous livrons des tubes de 500 gr. d'encre qui 
sont très avantageux. Les camarades ne les 
-connaissent certainement pas assez puisque 
nous n'avons que très peu de commandes 
pour ce genre de boîtage. 

100 Agrafeuses. 

Nous ne fabriquons pas d'agrafeuses et 

nous recommandons à nos adhérents de se 
les procurer chez les libraires. 

Il ne fait pas de doute que l'agrafeuse mo­
dèle BEBE serait supérieure encore au mo­
dèle JACK!. 

110 LiJno-tampons. 

. Nous venons d'expérimenter un lima-tam­
pon amélioré avec ·surface bombée. Les Té­
sultats sont excellents. Nous allons faire la 
transformation pour l'ensemble de nos 
limotampons, et ils donneront alors toute 
satisfaction. 

12° Couleurs en pouclre. 

C'est notre très grand succès. Nous les 
livrons par tonnes. Les couleurs en sont 
vives et donnent toute satisfaction. Nous 
en avons baissé le prix au maximum. 

Quelques camarades souhaiteraient que 
nous livrions ces poudres dans des boites 
qui pourraient servir en même temps pour 
les délayer. Nous sommes à la recherche de 
fabricants de boîtes en matières plasti'ques. 
Les camarades qui pourraient nous indiquer 
des fournisseurs sont priés de vouloir bien 
nous écrire. Nous tâcherons d'augmenter 
dans nos boîtes la quantité de poudre blan­
che au détriment de la poudre noire qui est 
moins employée. 

Nous pensons éditer sous peu une méthode 
de peinture avec livret d'Elise Freinet. « L'E­
ducateur » informera. 

(A suivre.) 

LE LIMOCRAPHE AUTO MAT IQ U E CEL 

Toutes les classes doivent 
posséder le 

Limographe automatique 
CEL 

(format 13,5X21 ou 21 X27) 

* Propreté 

* Rapidité du tirage 

* Netteté 

en font un outil de ·travail 
indispensable 

~ 

• 
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PAGE DU FILICOUPEUR 

LES FIGURINES SUR SOCLE 
Application du filicoupeur 

Nous commencerons le travail de l'année 
en vous présentant pour le Filicoupeur une réa­
lisation facile et qui, malgré tout, sera très ap­
préciée par vos camarades et même par vos 
parents . Il s'agit de la réalisation de petites 
silhouettes que vous pourrez ensuite pyrograver, 
peindre et monter sur socle. 

Vous pouvez certes décalquer des modèles 
puisés dans des journaux ou dan s des livres : 
cheval, paysanne allant. au marché, poules et 
coqs, chameau ou éléphant. Nous ne vous 
donnons pas de m odèle mais seulement quel­
ques exemples pour vous encourager au dé­
part. Il vous sera facile· d 'en trouver autour de 
vous . 

Ces modèles ont d'ailleurs l'inconvénient 
de n'être pas " originaux », de 11e pas porter 
totalement votre marque. c· est pourquoi nous 
vous conseillons de sortir dès que possible de 
'celte copie de dessins mais de produire vous­
mêmes les dessins de figurines à découper. 
Autant que possible, demandez à celui d'entre 
vous qui est le plus habile, de vous dessiner 
ces . modèles. Vous les réaliserez ensuite vous· 
mêmes . Ce sera la plupart du temps plus 
original, plus vivant et fJlus artistique. 

©®© 

MATÉRIEL. - Tu utiliseras de l'isorel ou du 
contreplaqué de peuplier {le moins ch~r) de 
faible épaisseur (4 mm.). 

DÉCOUPAGE. - Tu reproduis sur le bois le 
contour et les traits intéri~urs. Tu n'oublies 
pas de dessiner le tenon (sous un~ patte par 
exemple) qui permettra de fixer le suj~t au 
socle. 

Tu découpes en suivant bicm les conseils 
parus dans " l"Educateur ) n° l l pu l-3'-1953 
(demande à ton maître). Ces conseils sont im· 
portants si t11 veux que ton sujet ne soit pas 
défiguré sur la face que tu ne vois pas en 
découpant. 

LE SOCLE : largeur : 2 cm, longueur : suivant 
le sujet, 

Tu traces et tu ·découpes une mortaise à la 
place réservée au tenon . Pour que ton assem­
blage soit so lide, il faut que le tenon force 
dans la mortaise. 

Evidements intérieurs lmortaise par exemple): 

P e.rce un trou avec la pointe aiguille du 
pyrograveur, et introduit le fil que tu fixes 
ensuite au col de cygne. 

PYROGRAVURE, - Avant d'assembler sujet et: 
socle, pyrograve les traits. intérieurs, sur leil 
deux faces naturellement. 

MONTAGE. Enduis le tenon p'un peu de 
colle forte, ton assemblage sera plus rés istant. 

PEINTU.RE. - Tu emploieras soit de l"aqua­
relle, soit les couleurs en poudre de la C.E.L. , 
soit une. peinture laqœ§e, soit enfin les teintu­
res spéciales pour le bois. c!" sont ces dernières­
qui donnent le pl11s bel effet, parc~ qu· elles 
n'empâtent pas la silhouette, et en ·particulier 
les traits pyrogravés. 

Tu as remarqué que le filicoupeur a bruni 
la coupe. Ne colore pas cett~ coupe. évit!" les 
bavures, ton ensell1ble sera mieux. 

Tu peux peindre le socle à ton jdé!", mais. 
voici un procédé de décoration d ' un très bel 
effet : 

- Colore du sable fin en vert, ou emploie 
le sable tel qu.il est, 

- Etends une couche ' de colle orpinaire as­
sez épaisse sur ton socle. -

- Saupoudre la surface gluante avec ton 
sable, jusqu'!i te que le bois soit complètement 
recouvert . 
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- Laisse sécher un instant, fais tomber tout 
le sable qui .. n'est pa~( collé {tu .peux . le récu-
pérer). . 

Ton suj!!t est ainsi termin.é. Il pourra, avec 
tous ceux qu~ tes camarades et toj avez réa­
li.sés, garnµ. agréablement l'arbre de Noël et 
faire des heureµx parJilÎ Jes petits. C' !!St encore 
une ex~llente source de profit ·pour la coopé 
scolaire. · 

DESNOS Paul, à Migron (C.-)'vt.) 

©®© 

Notre ami Desnos qui, depuis de nombreuses 
années, expérimente sans arr2t apec le fili­
coupeur, a bien voulu n.ous faire port de sa 
riche expérience. li assurera en cours d'année 
cette rubrique du Filicoupeur. Ce qui n'emp2-
che certainement pas les autres camarades de 
nous apporter j;. leur tour, chemin faisant. le 
réBultat de leurs propres travaux. 

TUBERCULOSE ET SANTÉ 

Quand nous avons choisi ce titre général 
de Tuberculose et Santé pour notre rubri­
que, nous . étions sûrs de mettre en cause, 
non seulement toute la prophylaxie exis­
tante, toute la pratique médicale actuelle, 
tout le dogme- faussement scientifique, mais 
encore ce grand complexe d'infériorité du 
malade caractérisé et du bien portant, 
«malade qui s'ignore» prêt aujourd'.hui ou 
demain, à la moindre ale1te, à tirer la son­
nette du cabinet de consultation de son 
doct.eur attitré. Car toutes les maladies, 
quelles q_u'elles soient, ne sont que .des 
aspects de la grande dégénérescence des 
races civilisées, dégénérescence dont la tuber­
culose n'est que l'aspect chronique le plus 
extrême. Tous les maux dont souffrent 
l'humanité sont des formes plus ou moins 
aiguës de la diathèse générale d'arthritisme­
y compris les maladies infectieuses qu'tm 
pasteurisme à courte vue a voulu catalo­
gue1· comme spécifiques, dues à un microbe 
spécifique. Il n'y a pas de microbes spécifi­
ques, il n'y a qu'une évolution de la matière· 
inorganique à la matière organique et vice­
versa. 

Dan,s cette évolution, les bactéries carac­
térisées ne sont qu'un aspe·ct fugitif, 1mrfois 
associés à la maladie, mais non cause de la 
ma.ladie. Le B. n:.. lui-même illustre chef 
de dynastie comme les plus humbles des 
microbes, ne sont qu'une cause seconde de 
la maladie, la cause essentielle étant une 
physiologie anonna1e du « terrain gui est 
tout». De très grands noms ont affirmé et 
démontré cette réa.lité évidente au cours 
des siècles et avant même que les micro.bes 
se mettent en souci de renommée : Hippo­
crate, toujours à l'honneur ·ave-c ses humeurs 
pe"ccantes, ses miasmes, et en pleine période 
pasteurienne : Requin, Chauveau, Pidoux, 
Claude Bernard, Béchamp, Ra.spail, Lumière 
et surtout Tissot qui, sous le microcope élec­
tronique, affilme : le B. K . n 'existe pas. Il 
n'y a pas de B. K. d'espèce caractérisée, il 
n'est qu'un aspect des mitochondries, élé­
ments fonda.mentaux de l'organisme. Cette 
affilmation, la plus mode1·ne et la plus 
audacieuse, étayée par des microphotogra­
phies démonstratives, tout comme les affir­
mations des biologistes soviétiques démon­
trant l'aspect transitoil·e des bactériese por­
tent au dogme pasteurien de la spécificité, 
le coup de grâce et orientent la médecine 
vers une- pratique médicale dynamique, axée 
dans la grande synthèse des phénomènes 
de la nature et de la vie. 
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.Dans nos prochains articles, nous repren­
drons les divers aspects de la pensée des 
grands biologistes méconnus, discrédités, ridi­
culisés parfois par les prérogatives de Pa&­
teur et de ses disciples plus se'Ctaires et 
outranciers encore que le fut leur Maitre. 
!Pour aujourd'hui, nous répondrons rapide­
ment à des questions pratiques posées par 
nos correspondants, pe1·suadés que la prati­
que la plus conséquente, oriente la meilleure 
théorie médicale. Et nous disons même : Peu 
importe la théorie, ce qtù compte, c'est de· 
découvrir une pratique de vie qui garantisse 
la santé. La maladie, nous l'abandonnons 
a.ux médecins ... 

1. - COMMENT S'OPPOS'ER 
AUX VACCINATIONS? 

«Je ne veux absolument pas que mes 
enfants soient vaccmes, après l'accident 
survenu à mon aîné après la vaccination 
antivariolique (paralysie du côté droit). Mais 
quelle solution pratique adopter ? Y a-t-il 
des organisme·s qui m'aideront à résister ? » 

Ici plus que jamais, l'union fait la force. 
Ce n'est pas le cobaye qui fera jamais 
entendre son refus, d'autant moins qu'il a 
la loi contre Iui. Force lui est donc de faire 
appel aux praticiens oppositionnels qui ont 
le courage de remonter le courant du Pas­
teurisme pour retrouver la source claire où 
se situent les lois de la Vie. Pour ce1a, il 
faut d'abord : 

1 o Se documenter 
En s'abonnant à des revues opposition­
nelles «La Revue Naturiste (Carton), 
Société naturiste franç., 48, rue !Piard, 
Brévannes (S.-et-O.). 

« La Vie Claire » 54, rue Mazarine, Paris 
(XV•). 

« La Libre Santé » (Louis Gastin) 
130, avenue du Général-Leclerc, Paris 
(XIV•), spécialement consacrée à la 
iutte contre les vaccins obligatoires. 

« Les vaccinations obligatoires, ce crime 
légal » (Louis Gastin), 130, avenue 
du Général-Leclerc, Paris (XIV•). 

Série de cahiers contenant les divers 
· aspects du problème scientifique, juridique, 
humain et les vaccinations diverses - 60 :(r. 
le cahier ,..... même adresse. 

2° En adhérant aux organismes qui ont 
été crés pour défendre les droits des vic­
times ou présumées telles : 

Association des Victimes et Parents ùe 
Victimes des va-0cinations. Régie par la loi 
du 1•1• juillet 19~1. Pour tous renseigne­
ments, s'adresser au !Président, père d'un 
enfant victime de vaccinations, M. Raoul 
Lagache, villa des Bois, Vallon de la Bau-

dille, Marseille (B.-du-R.) ou à la perma­
nence parisienne, 130, avenue du Général­
Leclerc. 

- Syndicat National des Malades. Régie 
par la loi du 1er juillet 1901. S'occupant de 
la défense active des victimes de la médecine 
d'Etat. 

Il. - Y A-T-IL UN SECTARISME 
DE LA SANTÉ? 

« Vous citez des organisme·s de philoso­
phie réactionnaire à l'appui de vos idées 
qui sont justes parce qu'étayées par la 
pratique et une théorie conséquente. C'est 
un peu gênant pour des esprits progres­
sistes.» 

©®© 

« A vous entendre, la Médecine soviétique 
est la plaque tournante de la grande Méde­
cine. Rien ne se· fefa sans . elle. Croyez-vous 
que les savants américairu;, français, ita­
liens, anglais, etc .. , leur soient inférieurs ? 
Il ne faudrait pas ici donner aux soviéti­
ques des prérogatives qui seraient d'une 
mauvaise politique. Abstenez-vous de poli­
tique ». 

©®© 

Dans notre Ecole Mode1ne, comme dans 
les syndicats, comme dans tout organisme 
revendicatif, chacun a ses opinions politi­
ques et philosophiques qui ne relèvent que 
de lui-même. Mais il est des problèmes géné­
raux qui sont du ressort de tout le monde 
et plus spécialement des usagers qui sont · 
victimes d'erreurs imposées par une autorité 
arbitraire. 

Ici, c'est le nombre qui fait le succès et 
tant mieux si des idéologies dissemblables 
se trouvent réunies pour faire aboutir des 
revendications légitimes en faveur de la vie. 
Tant mieux si dans les vastes champs· des 
espaces mitchouriniens, les praticiens sovié­
tiques font la preuve que Pasteur est dépassé. 
Le fait donnera plus de poids encore aux 
affirmations des savants français du passé 
et du présent que nous nous faisons un 
devoir de citer, non parce qu'ils sont déistes, 
athées ou communistes, mais parce que, par 
leur œuvre, ils défendent les droits de la 
vie. La vie ignore ie sectarisme. 

(A suivre) 
E. FREINET. 

Toutes nos revues sont éditées en coopérative. 
Vous les recevez au prix coûtant. 

Plus nous sommes nombreux, 
plus ce prix sera abaissé. 

Faites campagne autour de vous ! 

Recueillez des abonnements f 
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Cours théorique 
et pratique 

de connaissance 
de l'enfant 
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A l'école maternelle de Haybes (Ardenn es) 

Nous ne connœissons 71.as l'en fant. · Nous ne le conncdssons vas sensiblemenl 
mieua; qu'il ·y a cinqtianbe ans. Il swffit, 1JOtlr s'en, co11vai:ncre, de mesurer les 
erreurs vermanentes et siowvent très graves que commetlenl varenls .et êclucci­
teurs, même el surtout clans les miz.ieux cultivés. 

Il ·est incontestable que, devant certains comvortements complexes d.e /,'en­
fant., nous restons inclécis et inquiels comme clevant un 71roblè7ne dont 1wus 
ne trouverions mtcim senibl.ant de solulion. Nous ne 71arve-1wns pas à déceler 
les ra'isons 11'i les cheminements des z1ensées el dies acles que nous vowclrions 
influence1· ou co1·riger. 

Nous restons devant l'en fant comme devant une machine m y stérieuse que 
nous admirons quand èUe fonclionn.e n1onnalcnient mais que 1W:U•s ne savons 
ni ŒSsagir lorsqu'elle va tro71 vite, n·i orienter à gauche · Ott à droite se lon les 
besoins, ni fai1·e repartir lorsqu'elle s'arrête inop'iné711ent et qu'elle s'obstine 
à ne 71lus clémarrer. B·ienheure·ux encore lorsqu'elle ne se 11oet pas à b.oude1', 
à cracher, à se erabrer ou à éclateir. Il n e 1wtts reste parfois com·me r1ûtim.e. ,re:y_ 
source que de · taper dessus pour essayer cB'en attetndre les fore.es ex71losives, 
de 71lace1· devant ses roues des r>0nclin~ monstres qtt'e lle ne pottr1·a surmonter, 
Ott die l'encadrer sol.idement 7101w qtt'elle ne fasse aucun mal .. 

Il n'est vas encore venu le mécanicien qui. squra soulever le capot, /oticher 
u?Je manette, o·uvr'ir un robinet d'air ou lâcher la vidange rle façon à t[r.er de 
la machine un maxi11v1tm d'efficience. 

Pourtant, dira-t-on, de gros efforts •onl élé faits depuis le dé but d·u siècle : -
·des livr.es éminents lie vrn fesseu.r s et cle chercheurs spéci,ali.sés ont vu le jou1· ; 
des revues varai.ssent nombreuses qui abordent 11l·1ts ou ?no'ins Umidement les 
sujets bnllants. Des théories nouveUes sont lancées. 

Nous n' au.rions garcl.e de sous-estimer . cet effort généreux, mœis nm1.s sommes 
obligés cle constat.er que le résultat pratique en est varacloxalement faib le et que, 
clans la z)>rlltique tous ce-uœ qui ont vour 11vtssio_n à'e vivre au contact des enfants 
- parents et élltÙcateuTs - restent extra011dinairement clésar·més en face des pro­
bl.èmes vitaux qui Leur sont posés. 

NotLS aurons peut-être, chemin faisant, à critiquer tels ou telles théori~s, tels 
Ott tels livres. Nous aborclons aujourd'hui une amvre 71lus directe·ment construc­
tive et vrat.ique.- Nous avons écrit un livre : Essai de Psychologie sensible appli­
quée à l'éducation. _Ce livre prétend ap71orler aux éducateurs une aide effective, 
dont l'imz1ortance et la pl()rtée ont été prouvées par l'aZJplication qui en a été 
faite dans bien cles cas vour la solution des 71roblèmes psyclùOlogiques et pédfl.­
gogiques et qui a serv•i de base à l'élabo1·ation e.t /.çi mise au point de tec hniques 
qu·i ont déjà radicalement influencé le c01n71ortement de dizaines de milliers 
d'éducateurs ·et de parents. 

Le livre est certainement un des rarres ouvrages de psychologie à la 'vortée 
vér-itable des non pro fessionne ls. Il n'est pas encore assez simple pui.squ'il re bute 
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--encore des éducateurs pourtant cwrieux d'êlrre initiés et qui hésiten t à aborder la 
· .lecture de pages ·effectivement trop serrées et trop concentrées . 

Nous faisons aujourd'hui un nouvel effort. Quelques-uns des principes essen­
tiels de psychologie , les bases du c01nportement q·ue nous croyons avoir mises en 

·valeur avec efficacité, sont si simvles qu'on hésite parfois à les vrendre en consi­
dération. Tout comme ces remèdes naturels qu'on déd,aigne parce que la soi­

-disant science rnédicale 1wus assomme de ses découvertes aux formules et aux 
noms prétentieux , administrées par tout wn appareH offici:el contre lequel il est 

_parfois dangere?J..x de se d.resser. 
Peu importent les oppositions et les dédaims. Nos camarades jugeront sur 

_pièces . 

PRINCIPE DE L' EXPÉRIENCE TATONNÉE 
~ase de tout comportement, qu'il soit de l'animal, de l'enfant 

ou de l'adulte 

L'être vivant est enfermé dans un pa rc 
·.étroit sur lequel débouchent quatre ou­
vertures semblables : A, B, C, D. L'indi­
vidu a besoin de sortir, sinon il meurt, 

.-et l 'être vivant tente tout en cas de me-

..na ce de mort. 
11 essaie d' entrer en A. La porte est 

fermée. Il r ebrousse chemin. Il essaie 
-d'entrer en C. Il s ' avance quelque peu 
mais arrive dans un impasse et rebrousse 

·.Chemin. Il essaie en B. Même m anœu­
vre. Puis en D. S~ aucun de ces essais 

:n e lui permet de sortir il recommencera 
--avec plus de fureur, en portant ses efforts 
vers l 'ouverture qui avait légèrement 

·.cédé et _qui avait été un semblant de 
.succès. 

Nous verrons plus tard ce que peut 
~ssayer l ' être ivant en cas d'échec total 
-de ses tentatives. 

3-./~r~--Y-t t . t 
Après un ou plµsieurs essais un pas­

;gage s 'ouvre. L'individu peut sorti.r . 
L'expérience a réussi. 
·. Repla cez l'individu dans le même parc, 
·~outes portes fermées. Ses tâtonnements 
:.se con.centreront très vite sur la porte B 
·qui a été une première réussite. Tout se 
passe coinme si le premier succès cons­
tituait un appel automatique qui limite 
.et orieRte les tâtonnements ultér.ieurs. 

Versez de l'eau en A dans un creux 
-du chemin. Vous voyez l'eau s 'allonger 
.comme en tâtonnant dans chacw1 des 
recoins B, C, D, E. Si elle ne trouve 
aucun point de fuite et si vous continuez 

à verser, l'eau s 'essaie dans toutes les 
directions, avançant un tout petit peu 
dès qu'un semblant de sucçès le pe;rmet. 

Nous verrons plus loin ce que fait 
l 'eau qui bat en vain les bords de la 
conque. 

Brrisquement, .!'!Jus l 'éffo~t . de l'eau, la. 
coaque cède en E. L'eau s'engage danii 
la brêche et cesse de battre . les p oints 
B, C, D. 

Versez à nouveau de l'eau dans la. 
conque. Elle s'écoulera automatiquement 
en E, sans tâtonner en B, C, D, parce-
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·qu'il se sera produit en E une trace qui 
consti tue comme un appel pour l'écou­
lement de l'eau. 

Notez autour de vous des cas de tâton­
nements semblables avec une première 
réussite faisant appel (poule dans un 
poulailler, bousier cherchant un pas­
sage, bébé cherchant à quitter la salle 
où il est enfermé, etc ... ). Envoyez-moi 
ces ol:Jservations que nous utiliserons et 
commenterons piar la suite pour al:)outir 
à cette loi : « Une expérience réussie au 
cours du tàtonnement crée comme un 
appel de puissance et tend à se repro­
dluire mécaniquenient vour se transfor­
mer en règle de vie. n 

Vous remarquerez en examinant les 
exemples que vous noterez que à ce pre­
mier stade n 'hüervient ni bon sens ni 
intelligence, ni aucune des qualités qu'on 
place volontiers à l'o:rigine des acquisi­
tions. Il s'agit d 'un fait mécanique, auto­
matique, valable non seulement pour 

l'homme mais pour l'expérience de tous­
les êtres vivants. 
Ap]Jlications ]Jédagogiques de ces pre­
mières constatations : 
- Accorder une grande importance aux. 

premiers tâtonnements et aux premiè­
res réussites. 

- Faciliter la répétition mécanique des. 
premières réussites favorables et gê­
ner, sans brutalité, la répétition deiJ. 
réussites non souhaitables. 

- L'enfant qui suce un mouchoir pou;r­
s'endormir. 

- Les premiers exercices de la main• 
gaucI1e. 

- Les premières habitudes de propreté_ 
- Rép ét ition des réussites pour l'alimen--

tation et le sommeil. 
- Eviter cependant de faire de l'enfànt 

un pur automate, dressé à la répé­
tition d'actes qui ne sont point dans. 
sa nature. 

(Voir Essai cle Psychologie pp. 33-41)_ 

~ 
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La Coopérative 
de l' Enseignement laïc 
à Cannes 
possède le monopole de fait : * Du matériel d'imprimerie à l'Ecole 

(presses Freinet) . 
* Des limographes scolaires. 
* Des fichiers auto-correctifs. * Des couleurs en poudre. * Des disques d'enseignement. 
* De la Bibliothèque de Travail. * Du Fichier Scolaire Coopératif. * De l'organisation des correspon­

dances interscolaires. 

* Commandez: 

Les plus belles peintures 
d,enfants 

Film fixe 7 4 images couleurs 
avec livret explicatif 

.Prix spécial de lancement : 1.000 fr. 

* Demandez catalogue et tarif 
PASSEZ COMMANDE l 

SU D E L 
134, rue d' Assas - PARIS 

est la maison d'éditions et de librairie 
des instituteurs. Réservez-lui toutes vos: 
commandes. Demandez ses catalogues~ 

""" 
UN JOURNAL D'ENFANTS 
sain, éducatif et qui plait : 

FRANCS - JEUX 
134, rue d' Assas - PARIS-(6e) 
SPtCIMENS SUR DEMANDE 

Plusieurs milliers d'éducateurs travail­
lent, à même leur classe, à améliorer 
leur matériel et leurs techniques •. 
Joignez-vous à eux pour la rédaction,. 
la mise au point et la diffusion de 
BT, de fiches, d'albums, dé disques •. 
Vous êtes les seuls ouvriers et les seuls 

profiteurs de la grande entreprise 
coopérative de 

L'ECOLE M'ODERNE 

Le g~rant : C. FREINET. 
lmpr. /Ec1TNA, 27, rue Jean-Jamù 

:: CANNES : : 
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